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SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

GUYANCOURT
L’emplacement  
de la future 
mosquée 
fait débat

PLAISIR
La grande fête 
du jeu vidéo  
de retour 
le 11 février

MAGNY-LES- 
HAMEAUX
La lutte contre 
la prolifération 
des rongeurs 
avec 
l’entreprise 
ADN 3D

Le développement 
des circuits courts 
s’accentue dans 
les Yvelines, entre 
partenaires locaux 
pour fournir les 
cantines scolaires, 
développement des 
AMAP et essor de 
l’agriculture bio.
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JO 2024 :  
VTT SUR LA COLLINE 

D’ÉLANCOURT,  
LA MENACE  
CHAMONIX ?

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

SAINT-QUENTIN-
EN-YVELINES
L’institut 
handisport  
du futur  
doit ouvrir  
en 2024

GUYANCOURT
Le maire 
sortant 
François 
Morton est tête  
de liste aux 
élections 
municipales

MAUREPAS
Un chapiteau 
provisoire  
pour aider les 
commerçants à 
affronter l’hiver

Anciennement appelé 
L’International, 
l’immeuble Le Carré 
affiche un tout 
nouveau visage.  
Sa partie bureaux 
est désormais 
majoritairement 
occupée par  
la société Expleo.
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01 58 88 10 00
(1)

JUSQU’À 

6 000 €
 DE REMISE (1)

SUR UNE SÉLECTION DE LOGEMENTS 

LES TERRASSES DU TRIANON

Saint-Cyr-l’Ecole

(1) Réduction de 1500 euros par pièce principale (pièce de plus de 7m² hors cuisine et salle de bain) sur le prix de vente sur une sélection de logements (lots : C34, H15, H34, D12, G22) de la résidence Les Terrasses du Trianon à Saint-Cyr l’Ecole, sur la base de la grille de prix en TVA 20%  des logements en vigueur au 04/10/2019. Offre valable pour toute réservation signée entre le 04 novembre 2019 et le 30 novembre 2019 d’un appartement sur 
la résidence Les Terrasses du Trianon à Saint-Cyr l’Ecole, sous réserve de signature de l’acte authentique de vente dans les délais stipulés au contrat de réservation. Dans la limite des stocks disponibles. Offre non cumulable avec les autres offres Bouygues Immobilier en cours. Conditions détaillées sur simple demande ou sur www.bouygues-immobilier.com. Le réservataire dispose d’un droit de rétractation de 10 jours (article L 271-1 du code de 
la construction et de l’habitation). Bouygues Immobilier, SAS, au capital de 138.577.320 €, SIREN 562 091 546 RCS Nanterre, siège social, 3 boulevard Gallieni à Issy les Moulineaux (92130), intermédiaire en opération de banque catégorie mandataire Intermédiaire en Opérations de Banque (MIOB) inscrit à l’ORIAS sous le n° 13006299. Document et illustration non contractuels.  Crédit Photo : Getty Images. Conception : Types Top/Athana 10-19.
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entrepreneur, commerçant, artisan
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La Ville récompensée  
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 VILLEPREUX 
La commune pourrait accueillir  
des Tibétains Page 5
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Tony Estanguet assure que le travail 
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Les violences 
conjugales augmentent 
ou la parole se libère ?

 Hebdomadaire gratuit d’informations locales

Dossier page 2

20 LOGEMENTS  
EN ACCESSION SOCIALE  

À LA PROPRIÉTÉ SUR  
LE SITE DE L’EX-COLLÈGE 

BERGSON

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX

SAINT-QUENTIN- 
EN-YVELINES
Le projet  
de règlement  
de la publicité 
est acté

COIGNIÈRES
Le magasin 
O’Tera a 
définitivement  
fermé  
ses portes

GUYANCOURT
L’ancien site  
de Thalès  
prendra le nom 
de quartier  
des Savoirs

Depuis le lancement  
du Grenelle consacré  
aux violences conjugales, 
les associations œuvrant 
à SQY ont noté  
une nette augmentation 
des signalements 
de violences faites 
aux femmes. Alors 
recrudescence ou prise 
de conscience ?
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UNE JOURNÉE  

POUR  
« FACILITER LA VIE »  
DES ENTREPRISES

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

PLAISIR
3 000 arbres 
en plus pour  
la forêt de 
Sainte-Apolline

LA VERRIÈRE
Face aux 
désagréments 
pointés  
par les 
habitants, 
Eurovia fait 
visiter son site

ÉLANCOURT
Le restaurant 
Les Templiers 
s’associe  
au Coin du 
sommelier  
pour installer  
une cave à vins
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Le réaménagement 
du carrefour de la 
Malmedonne est 
désormais espéré pour 
démarrer en 2024. Il 
permettra de relier La 
Verrière et Maurepas, 
actuellement séparées 
par la RN 10.
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Réaménagement  
du carrefour de  
la Malmedonne :  
la RN 10 va être enfouie



Circuits courts et alimentation locale  
ont le vent en poupe dans le département

Le développement des circuits 
courts s’accentue dans 

le département, entre partenaires 
locaux pour fournir les cantines 

scolaires, développement des 
AMAP et essor de l’agriculture bio.

Le département des 
Yvelines souhaite offrir 
une restauration scolaire 
favorisant les produits 

de qualité et le « fait maison ». C’est 
pourquoi, depuis le 1er janvier 2019, 
il s’est associé à un opérateur privé, 
C’Midy, «  une structure juridique 
innovante permettant de délivrer un 
service de restauration scolaire de qua-
lité au bénéfice des collégiens, parents 
d’élèves et chefs d’établissement », préci-
sait le Département dans un dossier 
de presse en septembre dernier.

Dans ce dernier, il était aussi indiqué 
que «  l ’offre de restauration scolaire 
proposée au sein des collèges yvelinois 
repose sur trois objectifs : assurer une 
prestation de qualité en matière de 
restauration (produits yvelinois, locaux, 
bio) et de nettoyage  ; promouvoir 
l ’utilisation des produits agricoles et 
artisanaux de proximité  ; faire de la 
restauration et du nettoyage un levier 
d’insertion au service des Yvelinois ».

Développement des cuisines 
en production sur place 
pour les repas scolaires

Sur les 115 collèges publics du 
département et deux lycées (franco-
allemand à Buc et international 
à Saint-Germain-en-Laye), «  une 
vingtaine de cuisines en livraison de 
repas seront transformées en cuisine 
de production sur place entre 2019 et 
2025  », poursuit le Département. 
« On a passé 12 collèges en production 
sur place, avec un objectif de 19 à la fin 
du contrat, fin 2024 », informait, le 
7 octobre, Yann Marfaing, référent 
restauration chez C’Midy, joint par 
La Gazette.

Parmi les établissements concer-
nés, plusieurs sont situés à Saint-
Quentin-en-Yvelines (SQY). Le 
collège Les Saules, à Guyancourt, 
devait basculer en production sur 
place après les dernières vacances 
de la Toussaint, tandis que le bas-
culement du collège La Couldre, 
à Montigny-le-Bretonneux, est 
prévu pour le retour des prochaines 
vacances d’avril, et celui des collèges 
Champollion et Hélène Boucher, à 
Voisins-le-Bretonneux, pour 2025.

Petit focus sur deux établissements 
scolaires, le lycée franco-allemand et 
le collège Martin Luther King, tous 

deux situés à Buc. La Gazette a pu 
s’entretenir le 13 janvier dernier 
avec Mehdi Boulfaf, chef de cuisine 
au sein de ces deux établissements 
dont la cuisine commune est une 
cuisine en production sur place. 
«  Nous avons une équipe de six 
cuisiniers à temps plein pour servir 
en moyenne 1 500 repas par jour, ce 
qui représente 1 000 couverts sur le 
lycée et 500 couverts sur le collège. 
Les deux établissements partagent la 
même cuisine et le même réfectoire », 
explique le chef de cuisine.

Et de poursuivre : « Tous les jours, 
les élèves ont le choix entre trois 
entrées, trois plats (un poisson, une 
viande ou un plat végétarien), deux 
garnitures, trois laitages, un fruit et 
deux desserts. »

Concernant les circuits courts, 
Mehdi Boulfaf indique que les 
carottes et les pommes de terre 
sont toujours yvelinoises. Les 
pommes et les poires sont à 80 % 
yvelinoises sinon d’Île-de-France. 
« Nous avons les produits laitiers aussi, 
car nous travaillons avec la coop bio 
de Rambouillet qui nous fournit des 
laitages », ajoute-t-il.

Les menus sont confectionnés 
avec soin par les cuisiniers. « Cette 

semaine par exemple, le vendredi 
c’est une journée écocitoyenne où nous 
proposons uniquement une entrée et 
des fruits bio. En règle générale, nous 
avons un légume et un féculent bio une 
à deux fois par semaine », poursuit 
Mehdi Boulfaf.

C’Midy souhaite proposer  
50 % de produits bio aux élèves 

d’ici 2025

À la question de l’objectif de C’Midy 
de proposer 50 % de produits bio 
aux élèves d’ici 2025, le chef de 
cuisine répond que c’est un chiffre 
atteignable. « Depuis que je suis ici, 
le pourcentage de produits bio dans les 
menus augmente petit à petit. Nous 
avons toujours réussi à atteindre nos 
objectifs. Pour les légumes, acheter 
bio ne revient pas plus cher que des 
produits qui viendraient de plus loin. 
Concernant les laitages, c’est un peu 
plus cher mais bien plus qualitatif  », 
conclut-il.

Pauline Winocour-Lefèvre (DVD), 
vice-présidente du Département 
déléguée à la ruralité, l’agriculture, 
l’alimentation et les circuits courts, 
contactée par La Gazette, explique 
que « bien entendu, tous les collèges 

du Département utilisent des produits 
locaux ». « Chaque jour, un repas poisson 
et un repas carné sont proposés aux 
élèves et, deux fois par semaine, il y a un 
choix de repas végétarien. Nous sommes 
aux alentours de 20 % de produits bio. 
Les produits yvelinois représentent 
12 % environ du volume des achats. 
362 composantes yvelinoises sont 
proposées dans les menus des 140 repas 
annuels », poursuit l’élue.

Les élèves semblent  
apprécier les menus

Concernant l’avis des élèves sur les 
repas proposés, il est plutôt positif. 
« Ils semblent apprécier les menus car 
cela fait longtemps que je n’ai pas 
entendu dans les CA (conseils d’admi-
nistration, c’est-à-dire les assemblées 
qui prennent les décisions importantes 
de l ’organisation des établissements, 
Ndlr) de collèges que la cantine était 
mauvaise », se réjouit-elle.

À propos des retours sur la qualité 
et la variété des repas proposés au 
sein du lycée franco-allemand et 
du collège Martin Luther King, le 
chef de cuisine indique que « nous 
travaillons en partenariat avec la 
direction de l ’établissement et l ’associa-

tion des parents d’élèves. Le résultat est 
sans appel, nous avons obtenu 90 % de 
satisfaction pour les repas », se félicite 
Mehdi Boulfaf.

Pauline Winocour-Lefèvre insiste 
par ailleurs sur le fait que « les déchets 
alimentaires de nos collèges sont recyclés, 
via l ’unité de méthanisation Tryon 
de Carrières-sous-Poissy. Cette unité 
va servir à produire du biogaz et du 
digestat qui seront ensuite redistribués 
à des agriculteurs locaux pour la ferti-
lisation de leurs sols. Encore du circuit 
court, en somme. »

Pour privilégier les circuits locaux, 
C’Midy a conclu des contrats 
d’exclusivité avec une dizaine de 
producteurs yvelinois. « Nous avons 
aujourd’hui cinq contrats tripartites 
(entre C’Midy, le producteur et le 
fournisseur qui est la plateforme de 
livraison, Ndlr) sur différents pro-
duits », fait savoir Yann Marfaing. Il 
en liste ainsi un avec un producteur 
de lentilles à Beynes, un pour des 
poires et pommes à Ecquevilly, un 
autre pour des carottes et pommes 
de terre à Boinville-en-Mantois, 
un pour des pommes de terre à 
Orsonville, et un pour des salades 
dans la plaine de Montesson.

«  Après, on utilise déjà beaucoup de 
produits yvelinois dans notre cata-
logue de produits  », rappelle aussi 
Yann Marfaing, citant le miel de 
Bonnelles, les yaourts de la Bergerie 
nationale de Rambouillet, la farine 
de Brasseuil, du lait de vaches yve-
linoises, et un partenaire implanté 
à SQY, la Maison Alpérel, glacier 
« avec qui on a un accord moral (pas 
d’accord tripartite) sur 150 000 glaces 
par an ». Cette dernière, qui compte 
17 salariés, avait subi en 2019 un 
incendie ayant détruit ses locaux, 
et est aujourd’hui hébergée dans 
un entrepôt de 1 500 m² du groupe 
de grande distribution Metro, à 
Trappes. « Au bout d’un moment, ils 
cherchaient un emplacement, évoque 
Yann Marfaing. Ils ont rencontré 
des gens du Département, qui les ont 
envoyés vers nous. De fil en aiguille, on 
en a parlé. C’est quelque chose qui est 
très apprécié. On s’est rencontrés, on s’est 
dit qu’il n’y a pas d’accord signé, mais 
on travaille avec eux trois fois par an. »

« En 2019, on aurait bien voulu livrer 
les collèges, mais on a eu un incendie 

 ALEXIS CIMOLINO ET PIERRE PONLEVÉ
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La cuisine du lycée franco-allemand, qui alimente également le collège Martin 
Luther King, à Buc, est une cuisine en production sur place.
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criminel qui a brûlé toute l ’usine. Du 
coup, on n’a été opérationnels qu’en 
janvier 2020  », confie, contactée 
par La Gazette, Karima Rafik, 
présidente de la Maison Alpérel, 
qu’elle a rachetée en 2016 avec un 
associé, Pierre Menini. Elle salue 
la démarche de C’Midy de se rap-
procher de partenaires locaux : « Je 
trouve ça génial. Des produits sains, 
en circuits courts, c’est complètement 
l ’ADN de ma marque. » L’ADN de 
sa marque, elle qui affirme avoir « au 
moins 75 % de [s]es fournisseurs dans 
les Yvelines », citant par exemple la 
ferme de Grignon, pour les produits 
laitiers. La Maison Alpérel fait aussi 
partie du Collège culinaire de France, 
« créé par 11 chefs, et qui initient leurs 
fournisseurs au naturel, aux circuits 
courts et à la gastronomie », souligne 
Karima Rafik. « Ce serait le rêve, que 
toutes les cantines des Yvelines soient 
fournies par des producteurs locaux », 
glisse-t-elle également.

Avec la ferme-école Graines 
d’avenir, un partenariat  

« socialement intéressant »

Autre partenaire prépondérant pour la 
restauration scolaire yvelinoise, et plus 
particulièrement saint-quentinoise  : 
la ferme-école Graines d’avenir, à 
Magny-les-Hameaux. Labellisée 
école de production et implantée sur 
l’ancien site de la ferme de Buloyer, elle 
prépare des jeunes de 15 à 18 ans aux 
métiers de maraîcher et primeur. Ces 
derniers sèment et récoltent différents 
fruits et légumes, qu’ils vendent à 
plusieurs enseignes partenaires, mais 
aussi directement à des particuliers sur 
place tous les mercredis, et fournissent 
huit collèges de SQY  : Guillaume 
Apollinaire à Plaisir, Léon Blum à 
Villepreux, Alexandre Dumas et Louis 
Pergaud à Maurepas, Albert Einstein à 
Magny-les-Hameaux, Anatole France 
et La Fosse aux Dames aux Clayes-
sous-Bois, et Les Prés à Montigny-
le-Bretonneux.

« On est en lien avec le Département, 
donc, naturellement, on a cherché des 
partenaires pour que tout le monde ait 
des fruits et légumes produits sur la 
ferme-école, nous expliquait Bruno 
Aimard, cofondateur de la ferme-
école, lors de son inauguration 
officielle le 27 septembre dernier. 
La rencontre avec C’Midy paraissait 
naturelle, et nous, on avait aussi à 
cœur de pouvoir fournir des légumes 
pas que dans des épiceries, etc., mais 
aussi à des jeunes dans des cantines, ça 
nous paraissait socialement intéressant. 
Après, ça veut dire aussi faire rencontrer 
du monde, c’est-à-dire la restauration 
collective, qui sont les grosses machines, 
et une petite ferme-école. Chacun a dû 
y mettre du sien pour arriver à créer 

cette rencontre et trouver les modes de 
fonctionnement pour que ça marche. 
L’idée aujourd’hui, c’est d’alimenter les 
cantines scolaires de l ’agglomération en 
gestion sur place. »

Les repas « sont facturés  
aux familles entre un et quatre 

euros »

L’année dernière, Graines d’avenir 
alimentait 14 cantines, « et là, on est 
en train d’essayer de se recentrer pour 
fournir plus de quantité sur un peu 
moins de cantines », précisait Bruno 
Aimard. Du côté de C’Midy, Yann 
Marfaing insiste sur le fait qu’ils  
(Graines d’avenir, Ndlr) «  sont en 
contact direct avec les huit collèges 
et fournissent en fonction de leur 
production des produits bio et en plus 
ultra-frais, pris le matin et livrés le 
jour même [dans] les collèges  », dans 
un rayon de 15 à 20 km maximum.

Concernant les coûts des repas 
scolaires pour les familles, le 
Département fait savoir qu’ils « sont 
facturés aux familles entre un et quatre 
euros, sur un total de huit euros dans sa 
globalité. La participation financière 
du Département varie selon les res-
sources des familles », conclut Pauline 
Winocour-Lefèvre.

Mais bien sûr, le rayonnement du 
savoir-faire yvelinois en matière 
d’alimentation ne se limite pas aux 
cantines scolaires. Comme men-

tionné déjà, les producteurs locaux 
sont donc multiples et fournissent 
différents types de structures. La 
Maison Alpérel avait notamment 
noué un partenariat avec le château 
de Versailles, en 2019. Karima Rafik 
assure avoir étoffé son carnet de 
commandes depuis qu’elle a repris 
l’entreprise, puisque son prédéces-
seur ne livrait d’après elle « que des 
restaurants », tandis qu’elle propose 

« de la vente directe ou encore en grande 
distribution ». Dans ce dernier cas, 
elle a notamment créé « une gamme 
de 12 parfums en grande distribution, 
dont bio et naturel, c’est comme ça que je 
suis allée frapper à la porte des centrales 
de grande distribution ». Au total, 40 
à 50 parfums sont développés par le 
glacier, qui a aussi depuis trois ans 
élargi sa gamme de produits aux 
desserts glacés. « Et là, on commence 
à aller à l ’international  », ajoute 
Karima Rafik.

Quant aux cuisines centrales, elles 
ne sont pas uniquement dévelop-
pées dans des collèges. Certaines 
communes se dotent de ce type 
d’équipement pour alimenter les 
écoles primaires. À SQY, on peut 
notamment citer Villepreux et 
Trappes (cette dernière avait même 
un temps coopéré avec Voisins-
le-Bretonneux pour alimenter les 
établissements vicinois, avant que 
Voisins change de prestataire à la 
rentrée de septembre 2021). Un 
projet de cuisine centrale à l’échelle 
du territoire de l’agglomération était 
aussi à l’étude ces dernières années 
(lire notre édition du 19  janvier 
2021).

Autre aspect : l’agriculture urbaine. 
Plusieurs Villes ont aménagé des 
espaces au bénéfice des habitants, 
notamment des jardins partagés, 
dont la pousse s’accélère sur le ter-
ritoire saint-quentinois. En 2022, 

deux vergers partagés ont vu le 
jour à Maurepas (lire notre édition 
du 17 mai dernier), tandis qu’à 
Guyancourt, l’Assos’Regal exploite 
depuis juin le deuxième jardin 
partagé présent dans la commune. 
Installé dans le quartier du Pont du 
Routoir, il a été inauguré le 12 sep-
tembre dernier, trois ans après celui 
du mail des Saules. À Coignières, 
une quarantaine d’arbres (poiriers, 

pommiers, figuiers, framboisiers, 
entre autres) ont été plantés il y 
a un an au bord de l’étang du Val 
Favry, où ont aussi pris place des 
moutons pour de l’éco pâturage. Un 
projet porté par SQY qui, outre le 
site du Val Favry, a retenu ceux de la 
Sourderie à Montigny et Voisins, et 
du Buisson à Magny-les-Hameaux, 
pour y développer de l’agriculture 
urbaine. Dans de nombreuses villes 
de l’agglomération, des jardins par-
tagés voient le jour.

L’alimentation est de plus en plus 
soignée à SQY comme en témoigne 
l’augmentation de la demande locale 
en alimentation de proximité et de 
qualité. C’est notamment possible 
grâce au développement des AMAP 
(Associations pour le maintien 
d’une agriculture paysanne) et des 
initiatives privées. « Le potentiel de 
débouchés pour des produits locaux est 
estimé à 24,5 millions de repas par 
an  », explique l’agglomération de 
SQY dans un article consacré aux 
circuits courts.  

2 500 hectares  
de terres agricoles

« Ces dernières années, le mouvement 
de diversification, de conversions 
à l ’agriculture biologique et d’ins-
tallation de jeunes agriculteurs s’est 
accentué. Il convient d’accompagner 
ces mutations, pour rapprocher l ’offre 
agricole et la demande alimentaire 
locale », poursuit SQY.

Car Saint-Quentin-en-Yvelines, 
c’est près de 2 500 hectares de terres 
agricoles. Cela représente «  21  % 
de son territoire et 30 exploitations 
agricoles qui interviennent sur le 
territoire (dont huit exploitations 
diversifiées)  », annonce l’Agglomé-
ration. Pour rentrer plus dans le 
détail, 97 % des surfaces agricoles 
sont cultivées en grande culture 
(céréales et oléagineux, c’est-à-dire 

des plantes cultivées spécifiquement 
pour leurs graines ou leurs fruits 
riches en matières grasses, Ndlr) qui 
alimenteront les circuits courts dans 
les cantines scolaires.

« Mais huit exploitations sur 20 sont des 
exploitations diversifiées : maraîchage, 
arboriculture, élevage, polyculture. 
Le territoire compte 8 % de ses terres 
agricoles en agriculture biologique 
(208 hectares), contre 3,5 % au niveau 
régional et 6,6 % au niveau national », 
poursuit l’Agglomération. Des 
chiffres qui datent de février 2022.

16 AMAP à SQY

Les 16 AMAP du territoire sont des 
associations qui établissent un lien 
direct entre un exploitant agricole 
de proximité et des consommateurs. 
En exemple, nous pouvons citer 
l’AMAP de Villepreux  ou encore 
celle basée à Trappes. Elles favorisent 
les circuits courts, tout comme les 
dispositifs mis en place comme la 
distribution de paniers fraîcheurs 
dans les gares ou le développement 
des coopératives bio, à l’instar de la 
Coop Villaroise basée à Guyancourt 
(lire notre édition du 31 mai 2022).

C’est pour aller dans ce sens qu’un 
plan d’action baptisé «  agriculture 
locale et circuits courts 2019-2025  » 
a été mis en place. Voté en juin 
dernier, six axes composent ce plan. 
Le premier est l’accompagnement 
des porteurs de projets agricoles, des 
exploitants et des chefs d’entreprise 
en lien avec l’agriculture locale. Le 
second porte sur le développement 
de filières alimentaires et de marchés 
locaux. Le troisième axe concerne 
l’urbanisme, le foncier et le paysage.  
Pour le 4e axe, l’accent a été mis sur 
la communication, la sensibilisation 
et la mise en réseau. Le 5e axe relate 
de l’accompagnement des projets 
citoyens. Enfin, le dernier axe évoque 
l’environnement et la biodiversité. n

La ferme-école Graines d’Avenir alimente les cantines de huit collèges 
de Saint-Quentin-en-Yvelines, et vend ses récoltes à des particuliers.
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Les vergers partagés se développent sur le territoire, comme ici 
dans le quartier de la Marnière, à Maurepas.
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ACTUALITÉS04

SQY  Don de sang : 
toujours utile !
Deux opérations de dons 
de sang sont organisées 
en février à Coignières 
et à Plaisir. Obtenez plus 
d’informations sur les 
sites internet des Villes 
concernées.
L’EFS (Établissement français 
du sang) organise au début du 
mois de février, deux nouvelles 
opérations de dons du sang dans 
deux communes de SQY. La 
première aura lieu à Coignières 
dans la salle des mariages située 
à la mairie, le mercredi 8 février, 
de 15 h 30 à 19 h 30. « Af in 
de réduire le temps d ’attente et 
d ’assurer une prise en charge sécu-
risée de chaque donneur, nous vous 
invitons à réserver votre créneau 
horaire », précise la municipalité. 
Cette opération est possible sur 
le site internet de la commune. 
L’autre collecte de sang aura lieu 
à Plaisir, le 10 février prochain. 
La collecte se déroulera à la mai-
son des familles La Mosaïque 
à partir de 14 heures. Il est 
également possible de prendre 
rendez-vous sur le site internet 
ville-plaisir.fr.

Si tout le monde à Guyancourt s’ac-
corde à dire qu’il est nécessaire que 
les musulmans aient un lieu de culte 
digne de ce nom et adapté à la ville, 
la question de son emplacement, 
tel que prévu actuellement, elle, fait 
débat. Et la présentation du projet de 
centre cultuel et culturel, porté par 
l’Union des musulmans de Guyan-
court, en réunion publique organi-
sée par la mairie en mai dernier, n’a 
visiblement pas levé l’inquiétude des 
riverains.

Car, si comme le souligne la munici-
palité dans la réponse qu’elle apporte 
à La Gazette de SQY, « aucun permis 
de construire n’a été déposé et l’asso-
ciation qui porte le projet de mosquée, 
l’UMG, continue de travailler avec son 
architecte  », le site lui, semble bel et 
bien avoir été retenu et se situe en 
partie sur des terres agricoles.

Et c’est bien la principale inquiétude 
portée par l’Association guyancour-
toise des Garandes et de la Mare 
Jarry (A2GMJ), créée en 2022 « en 
vue de défendre les habitants de ces 

quartiers, dans le cadre du projet déme-
suré de construction d’un lieu de culte 
pouvant accueillir 1 500 personnes, sur 
un site naturel, en lisière des terrains de 
la Minière, et plus précisément sur l’an-
cien terrain de Rugby (rue du Moulin 
Renard)  », expliquent des membres 
de l’association. Et de poursuivre  : 
« Ce site devait être provisoire et nous 
pensons qu’il est inadapté pour un tel 
projet. Tout cela manque vraiment de 
concertation. »

De son côté, la municipalité assure 
que « le maire a en effet rencontré lon-
guement les membres du bureau de l’as-
sociation A2GMJ. Devant un tel projet, 
il n’est pas surprenant, hélas, que des op-
positions s’expriment. Le phénomène du 
‘‘d’accord, mais pas à côté de chez moi’’ est 
très courant et l’UMG sait qu’elle devra 
faire face à des recours. Elle s’y prépare. » 
Et de préciser  : «  La Ville, quant à 
elle, reste déterminée à faire en sorte que 
les musulmans guyancourtois puissent 
avoir un lieu de culte adapté dans notre 
commune, comme l’ont les catholiques et 
bientôt les protestants évangéliques. Il 
s’agit de répondre à un vrai besoin. »

Dans l’opposition municipale, le 
groupe Ensemble, agissons pour 
Guyancourt, assure être « favorable à 
la création d’une salle de prière digne de 
ce nom. Nous l’avons d’ailleurs exprimé 
à l’UMG lorsque nous l’avons rencon-
trée durant la campagne électorale. Or, 
nous regrettons de ne pas être plus asso-
ciés par la municipalité et le manque de 
concertation. D’autant que cela aurait 
peut-être permis de discuter d’autres 
emplacements possibles, comme par 
exemple à côté du Pavillon Waldeck-
Rousseau. » 

Pour sa part, l’Union des musulmans 
de Guyancourt se dit tout à fait 
prête à discuter du projet avec tout le 
monde, bien au contraire. « Nous sa-
vons qu’il y a beaucoup d’informations 
qui circulent sur le projet, mais elles ne 
sont pas bonnes. Ce sont des fake news. »

Rencontrés le week-end dernier 
dans les locaux de la salle de prière, 
des préfabriqués, les membres de 
l’UMG assurent vouloir « trouver la 
meilleure solution possible pour tout le 
monde. Nous sommes bien conscients 

que la salle de prière actuelle engendre 
quelques nuisances de temps à autre. 
Nous pensons qu’un travail pourrait 
être entrepris entre les services de la 
ville, l’UMG et les riverains pour trou-
ver des solutions qui arrangeront tout le 
monde et limiteront les désagréments. 
Dans le projet que nous portons, nous 
serions un peu plus loin, des places de 
parkings vont être créées, ainsi qu’un 
parc qui pourra être utilisé par tous les 
Guyancourtois ». Et de revenir sur la 
taille du projet  : «  La salle de prière 
et la mezzanine feront respectivement 
450 m2 et 150 m2, ce qui représente 700 
à 800 fidèles grand maximum. Nous 
sommes loin des 1 500 annoncés ici et là. 
Les bâtiments n’occuperont que 1  000 
des 2 000 m2 du terrain. Le projet est 
adapté aux musulmans de Guyancourt, 
pas plus. »

Un peu à l’écart du centre-ville, plus 
loin des habitations, pas trop loin 

des axes de circulation « pour facili-
ter notamment l’accès à vélo, à pied ou 
en trottinettes  », la proximité avec le 
centre sportif des 3 Mousquetaires 
permettra de mutualiser les parkings, 
le cas échéant. « Quoi qu’il en soit, les 
grands événements se dérouleront tou-
jours au Pavillon Waldeck-Rousseau. 
Mais nous savons, pour l’avoir constaté 
dans d’autres villes, que mettre une 
salle de prière en centre-ville crée plus 
de nuisances », précise l’UMG.

Le projet comportera également une 
salle d’ablution, une salle d’accueil, 
une cuisine et un foyer pour « accueil-
lir les Guyancourtois qui voudront voir 
la mosquée et partager un moment avec 
nous  », conclut l’UMG. Pour avan-
cer sur le dossier, l’architecte devrait 
remettre une première copie dans les 
semaines à venir. De quoi relancer, si 
possible, les discussions entre les uns 
et les autres. n

L’emplacement de la future mosquée fait débat
Tous à Guyancourt semblent s’accorder sur la nécessité pour les musulmans d’avoir 
un lieu de prière digne de ce nom. Seul son emplacement fait réellement débat et 
l’association des musulmans de Guyancourt (UMG) assure vouloir trouver des solutions 
avec tout le monde.

 DAVID CANOVA

TRAPPES  Retour du loto gastronomique 
de l’association SNL 78 pour lutter 
contre le mal-logement

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX  L’entreprise  
Airwell renouvelle son concours  
sur la consommation énergétique

L’association « Solidarités Nouvelles 
pour le Logement » (SNL 78) orga-
nise son 10e loto gastronomique 
le samedi 4 février pour le finan-
cement de nouveaux logements 
en vue de loger des familles en 
difficulté à Saint-Quentin Est. 
Deux sessions sont prévues au pro-
gramme : une de 15 h à 18 h, et la 
seconde, de 19 h à 22 h.

Elles se dérouleront dans la salle du 
conseil de la communauté d’agglo-
mération qui est basée au 4, rue des 
Charmes à Trappes. De nombreux 
lots sont à gagner ainsi que des 
repas pour deux personnes.

L’événement a lieu tous les ans 
(sauf en 2021 à cause de la crise 
sanitaire). Les recettes permet-
tront, cette année encore, de 
financer et d’entretenir de nou-

veaux logements pour aider les 
personnes en difficulté.

Un atelier  
cuisine

Un atelier cuisine est également 
prévu par l’association le 11 février 
prochain dans une salle communale 
réservée à cet effet. «  Nous avons 
pensé que nous pourrions impliquer 
nos locataires dans un atelier cuisine 
en leur demandant d’intervenir en 
tant que chefs cuistots leur permettant 
de nous faire découvrir leurs spéciali-
tés […] », indique le site internet de 
l’association.

Si vous souhaitez obtenir plus 
de renseignements, vous pouvez 
contacter l’association à contact.
snl@snlsqest.fr ou vous rendre sur 
le site internet snl78sqest.fr. n

Airwell, entreprise spécialisée 
dans les solutions de climatisation 
et de chauffage, avait organisé 
l’année dernière un concours sur 
des projets de solutions permet-
tant d’optimiser la consommation 
énergétique, auquel ont participé 
une soixantaine de groupes d’étu-
diants en écoles d’ingénieurs et 
de commerce. Et cette société, 
installée à Montigny-le-Bre-
tonneux, remet ça en 2023. Le 
Airwell challenge, 2e édition, est 
lancé, puisque les étudiants sou-
haitant participer ont jusqu’au 6 
mars 2023 pour déposer leur can-
didature et constituer leur équipe 
de deux à cinq étudiants, révèle 
78actu.

Les étudiants auront le choix 
entre quatre catégories : rénova-
tion durable, rénovation solidaire 

et inclusive, rénovation inno-
vante, et une catégorie ouverte. 
Cinq équipes seront retenues 
pour la finale, lors de laquelle ils 
présenteront leurs projets devant 
un jury.

Des emplois  
à la clé

À la clé pour les lauréats, des 
prix à gagner (drone, chèques 
cadeaux), mais aussi et surtout 
«  la possibilité d ’obtenir un emploi 
au sein de BPI France (parte-
naire d ’Airwell, Ndlr)  » ou «  des 
alternances  » chez Airwell, af-
firme Manon Castanie, respon-
sable marketing et communica-
tion chez Airwell, interrogée par 
78actu. Pour postuler au concours, 
rendez-vous sur agorize.com/ 
fr/challenges/challenge-airwell. n

Chaque année (sauf en 2021 pour cause de crise sanitaire) 
l’association SNL 78 organise un loto gastronomique pour 
financer des logements à destination des personnes en 
difficulté.

Cette société implantée à Montigny-le-Bretonneux et 
spécialisée dans les solutions de climatisation et de chauffage 
organise la 2e édition de son challenge étudiants, dont 
les inscriptions se clôturent le 6 mars.

 EN BREF EN BREF

L’Union des musulmans de Guyancourt se dit tout à fait prête à discuter 
du projet avec tout le monde.
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GUYANCOURT  Le Forum 
de la voie profes-
sionnelle à  
destination des 
collégiens revient
Le vendredi 3 février prochain 
se tiendra, au pavillon Waldeck-
Rousseau, le traditionnel Forum 
de la voie professionnelle à 
destination des collégiens.

 EN IMAGE
MONTIGNY  Ramassage de déchets à travers la ville

Le Forum de la voie professionnelle 
revient dans la commune. Comme 
tous les ans en février, le traditionnel 
Forum de la voie professionnelle re-
vient au pavillon Waldeck-Rousseau, 
à Guyancourt. Cette année, il aura 
lieu le 3 février, de 16 h 30 à 19 h 30. 
Il consiste à informer les collé-
giens (à partir de la quatrième) des 
formations et métiers. Cette année, 
« une trentaine d’exposants représen-
tant des lycées professionnels, des centres 
de formation et des professionnels de 
l’orientation scolaire et professionnelle se 
mobilisent pour accompagner les jeunes 
dans leur parcours », précise la muni-
cipalité sur son site internet. Les sec-
teurs d’activités proposés sont vastes, 
comme l’agriculture, les aménage-
ments paysagers, l’artisanat ; la santé, 
le social ; les transports ou encore le 
bâtiment, les travaux publics, l’urba-
nisme, l’électricité et l’informatique. 
Retrouvez plus d’informations sur 
ville-guyancourt.fr.

Le 27 janvier, les maisons de quartier Malraux et Jouvet organisaient, en partenariat avec l’association Je respecte ma ville (engagée pour promou-
voir le vivre-ensemble et lutter contre les incivilités), une opération de nettoyage à pied collectif à Montigny-le-Bretonneux, pour ramasser des 
déchets et sensibiliser sur le sujet. « On ne se rend pas forcément compte, mais il y a un nombre très important de déchets », souligne Victoire, animatrice 
adultes-familles à la maison de quartier Malraux, l’un des deux points de départ de la marche avec la maison de quartier Jouvet. « En tout, on va être 
à peu près une douzaine et on va jusqu’au collège de la Couldre », indique-t-elle. Dotés de pinces à déchets, sacs poubelles, gants ou encore bouteilles 
vides recyclées pour les mégots de cigarettes, les participants ont nettoyé les chaussées, trottoirs et espaces verts.

ACTUALITÉS 05

Trois ans d’attente, et enfin de 
nouveaux des vœux en présentiel 
pour le Centre hospitalier de Plai-
sir (CHP). Ceux-ci se sont tenus 
le 24  janvier dernier, et le soula-
gement de pouvoir renouer avec 
cette tradition comme la période 
de crise sanitaire traversée, et qui a 
mis l’hôpital à rude épreuve, ont été 
soulignés par les différents respon-
sables s’étant succédé au pupitre. 
« Il était temps de renouer avec cette 
tradition. Entre les précédents vœux 
et ceux-ci, nous avons essuyé une crise 
sanitaire sans précédent », a d’abord 
rappelé Patricia Carlier, directrice 
déléguée du CHP, qui quittera ses 
fonctions en mars prochain. « On a 
traversé pas mal de tempêtes en extrê-
mement peu de temps », a de son côté 
glissé le Dr Cécile Omnès, prési-

dente de la Commission médicale 
d’établissement (CME) du CHP.

Entre fusions et regroupements, le 
CHP, né sous cette appellation en 
janvier 2018 à la suite de la fusion 
entre l’hôpital Charcot et l’Hôpital 
gérontologique et médico-social 
(HGMS), a parcouru beaucoup de 
chemin. Et il va continuer à le faire 
car les projets enclenchés ou pro-
grammés sont nombreux. Patricia 
Carlier a notamment évoqué « la si-
gnature prochaine du premier contrat 
territorial de santé mentale ».

Elle a également énuméré de nom-
breux autres projets  «  déjà réalisés 
ou en passe de l’être  ». Par exemple, 
l’installation début octobre dernier 
d’une unité d’hospitalisation pédo-

psychiatrique, projet co-porté par 
les équipes de Versailles et de Plaisir, 
«  qui permet de disposer aujourd’hui 
de quatre lits de crise sur l’hôpital de 
Versailles, et de huit lits d’hospitalisa-
tion complète sur notre établissement ». 
Autre exemple : le démarrage « pro-
chain » des travaux « devant accueil-
lir l ’activité d’addictologie et SSR 
(Soins de suite et de réadaptation)  », 
ou encore, le « financement du projet 
Coreso, qui vise à améliorer la prise en 
charge somatique des personnes vivant 
avec un trouble psychique et des popu-
lations précaires ».

Patricia Carlier a aussi annoncé 
«  l’achèvement de la phase d’études 
préalables pour plusieurs [...] projets ». 

Sont cités la reconstruction des 
activités de psychiatrie au cœur du 
site Mansart, le regroupement des 
unités de l’Ehpad et de soins de 
longue durée, ou encore le regrou-
pement des deux centres médico-
psychologiques, adultes et enfants, 
de Trappes et Guyancourt, sur l’ex-
école Cotton à Guyancourt.

Ainsi le CHP va devoir «  surfer 
sur la vague  » des actions menées 
ces dernières années, selon Patri-
cia Carlier, qui évoque notamment 
à ce titre des « projets gagnant-ga-
gnant », comme la Maison de santé 
pluriprofessionnelle, « portée par la 
ville de Plaisir et le Département, 
et qui ouvrira ses portes en 2024 sur 

une parcelle cédée par le CHP ». « En 
2023, nous avons beaucoup de très 
beaux projets, aussi bien locaux que 
territoriaux, qui vont encore nous 
emmener, nous porter, exiger de nous 
de la disponibilité, nous obliger à 
créer, à nous réinventer ensemble », a, 
elle, résumé Cécile Omnès.

La réorganisation du CHP va aussi 
aller de pair avec la transformation 
de la ville. «  Les projets sont énormes 
sur cet hôpital, tant au niveau des 
restructurations médicales qu’au ni-
veau de tout ce qui est des nouvelles 
constructions et de cette nouvelle 
identité que la ville de Plaisir attend 
avec tant d’impatience puisque, pour 
Plaisir, cet hôpital est un cœur central, 
nécessaire, indispensable  », a ainsi 
affirmé Joséphine Kollmannsber-
ger, maire LR de Plaisir et prési-
dente du conseil de surveillance du 
CHP, faisant sans doute référence 
au futur projet de centre-bourg, qui 
s’accompagnera notamment d’une 
vente d’une partie des terrains de 
l’hôpital à la commune, qui sou-
haite y aménager un parc habité. 
« Les ventes ne sont pas encore actées », 
il reste encore un terrain à céder, ce 
qui sera fait d’ici « un ou deux ans », 
nous a fait savoir la maire. n

Les nombreux projets 
du centre hospitalier  
pour les années à venir
Les vœux du centre hospitalier de Plaisir, organisés 
le 24 janvier dernier, ont notamment permis de revenir 
sur les projets enclenchés lors des années précédentes et 
d’évoquer ceux prévus en 2023 et ces prochaines années.

 ALEXIS CIMOLINO

Lors des vœux, Patricia Carlier, directrice déléguée, a notamment annoncé 
« l’achèvement de la phase d’études préalables pour plusieurs de nos projets ».
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VILLEPREUX  
Une exposition 
sur le PLU à 
l’hôtel de ville
Engagée dans la révision 
de son PLU, qui doit être 
approuvée en fin d’année, 
la Ville organise actuellement 
une exposition sur ce thème 
en mairie.
Travaillant actuellement sur la révi-
sion de son Plan local d’urbanisme 
(PLU), la commune de Villepreux 
organise une exposition sur ce thème. 
Elle se tient dans le hall de l’hôtel 
de ville, aux horaires d’ouverture de 
celui-ci. Il sera possible d’y décou-
vrir différents documents, cartes, et 
éléments textuels explicatifs. Cette 
exposition présente notamment « les 
objectifs du Projet d’aménagement et 
de développement durable (PADD) de 
la ville », précise la commune sur son 
site internet. Pour rappel, le projet 
de révision du PLU villepreusien, 
en collaboration avec SQY, se situe 
actuellement entre la phase d’études 
et la phase administrative. Le projet 
du PLU doit être arrêté en conseil 
communautaire de SQY au prin-
temps prochain. Détails sur saint-
quentin-en-yvelines.fr.  

Le jeudi 26 janvier au soir, près d’un 
millier de personnes a assisté à la 
traditionnelle cérémonie des vœux 
de Saint-Quentin-en-Yvelines, au 
Vélodrome national. Après deux ans 
d’annulation en raison de la crise 
sanitaire, Jean-Michel Fourgous 
(LR), le président de Saint-Quen-
tin-en-Yvelines, a dressé le bilan de 
2O22 et présenté « les projets ambi-
tieux de notre agglomération pour 
2023. Notre territoire a une culture 
économique forte. Certains parlent 
même d’un eldorado français de l’éco-
nomie et de l’innovation ! C’est l ’iden-
tité de notre territoire ! », a-t-il lancé 
en introduction. 

Et de poursuivre  : «  Selon le MIT, 
SQY est dans le top 8 des zones les plus 
innovantes du monde. Nous accueillons 
de nombreux centres R&D, des sièges 
sociaux d’entreprises internationales 
tels que Thales, Airbus, Atos, Safran, 
Valéo, Renault, Bouygues, Mercedes, 
le Crédit Agricole, mais également des 
start-ups.  Cette identité économique 
n’est pas le fruit du hasard. Depuis 
des années, nous plaçons les entreprises 

au cœur de notre projet. Les entrepre-
neurs sont les créateurs de richesses et 
d’emplois. Ils redistribuent 50 % de 
leur CA à l’État en social et en fiscal. 
L’entreprise, c’est l ’abbé Pierre. Il est 
donc de notre responsabilité politique 
de les soutenir, de les accompagner et de 
leur offrir les meilleures conditions de 
réussite ! » 

L’économie, la sécurité,  
l’innovation

Rappelant tout ce que l’Aggloméra-
tion fait au titre du développement 
économique, de l’emploi, de l’inno-
vation et de la formation, le pré-
sident Fourgous n’a pas manqué de 
souligner les résultats encore excep-
tionnels de l’université de Versailles 
Saint-Quentin-en-Yvelines, au sein 
de Paris Saclay avec « un prix Nobel 
de physique, et une médaille Fields de 
mathématiques en 2022, c’est excep-
tionnel  ! Cela renforce la notoriété et 
l’attractivité de notre université ! »

Sans oublier le bien-être des Saint-
Quentinois, Jean-Michel Fourgous  

a mis l’accent sur la sécurité, notam-
ment dans la perspective des Jeux 
olympiques et paralympiques. « Avec 
notre commissariat du futur, désigné 
ainsi par le ministère de l’Intérieur, 
SQY va ainsi influencer la doctrine na-
tionale en matière de sécurité !, assure 
le président de SQY. Ce commissariat 
constituera un lieu propice à l’expéri-
mentation des nouvelles technologies. 
Cette structure permettra d’assurer une 
coordination efficace des 380 policiers 
d’Élancourt, de Trappes et de Guyan-
court et de renforcer considérablement 
la sécurité sur l’ensemble du territoire. 
Les travaux vont commencer dans les 
prochaines semaines. Après dix ans 
de bataille administrative, le projet 
se concrétise enfin grâce au soutien du 
département et de Valérie Pécresse. Nous 
en avons tiré une leçon : en France, pour 
faire aboutir avec l’État un projet prio-
ritaire dans un domaine en crise, il faut 
compter 10 ans ! »

Et de continuer : « La sécurité est aus-
si une question majeure à l’approche 
des prochains JO. Des événements 
internationaux demandent une capa-

cité de sécurisation sans faille. Nous 
continuons toujours à innover dans ce 
domaine avec notre ballon dirigeable 
et nos drones qui survoleront l’île de 
loisirs. Ils permettront une sécurisation 
de nos sites olympiques. »  

Et en 2023, les sports ne seront 
pas en reste à Saint-Quentin-en- 
Yvelines avec « le départ de la dernière 
étape du Tour de France en juillet pro-
chain ! Merci aux élus départementaux 
des Yvelines, c’est grâce à eux que la plus 
belle course du monde honorera donc 
notre vélodrome, tout un symbole à 
moins d’un an des JO. Le cyclisme sera 
véritablement à l’honneur, mon cher 
Laurent Mazaury (vice-président 
aux sports à SQY, Ndlr), puisque nous 
accueillerons également dans quelques 
semaines le départ depuis La Verrière 
de la Course au soleil : Paris-Nice ! »

Hôpital 2.0, Hypercentre, mo-
dernisation des gardes, Zones 
d’aménagement concerté des IV 
Arbres (Élancourt), de l’Aérostat 
(Trappes), des Bécannes (La Ver-
rière), de la Remise (Voisins-le-
Bretonneux), arrivée de la Ligne 
18 à Guyancourt, et quelque 600 
kilomètres de pistes cyclables 
d’ici 2031, le président Fourgous 
a souligné «  l ’ambition de faire de 
SQY un modèle de ville durable. 
C’est une nécessité absolue à l ’heure 
de la crise climatique. Nos grands 
projets de demain devront donner 
toute sa place à cette question de 
l ’environnement.  Nous faisons le 
choix de l ’écologie par le concret, par 
les actes. Dans cette matière il y a les 
‘‘qui causent’’ et les ‘‘qui font’’, nous 
avons choisi notre camp. Nous pré-
férons l ’action ! » n

Une cérémonie des vœux marquée  
par de nombreux projets
Le président de Saint-Quentin-en-Yvelines, Jean-Michel Fourgous (LR), a présenté 
ses vœux pour 2023, au Vélodrome national.

 DAVID CANOVA

LA VERRIÈRE   
Une balade urbaine pour poursuivre 
les réflexions sur le futur écoquartier 
Gare-Bécannes

PLAISIR  Des classes de théâtre 
proposées par le collège Blaise 
Pascal

Le futur écoquartier Gare- 
Bécannes fait beaucoup parler de 
lui. Une réunion publique, suivie 
par La Gazette (lire notre édition 
du 6 décembre 2022) pour pré-
senter ce projet pharaonique, s’est 
déroulée le 24 novembre dernier.

Une balade urbaine  
à la ZA de l’Agiot  

le 4 février prochain

Pour poursuivre la concertation 
autour de ce futur quartier, l’agglo-
mération de Saint-Quentin-en- 
Yvelines et la Ville invitent le 4 fé-
vrier, de 10 h à 12 h, les Verriérois 
à une balade urbaine à l’Agiot avec 
une visite du chantier du parvis 
de la gare et du parking relai, sur 
Denis Forestier et sur les franges 
des Bécannes. Le rendez-vous 
est donné à la Rotonde du centre 

commercial d’Orly Parc 1. « Il s’agit 
d’imaginer, entre autres, l ’organisa-
tion des nouvelles mobilités, l ’aména-
gement des espaces publics et les futurs 
services qui vous seront proposés  », 
précise la municipalité.

Pour rappel, 1 500 logements 
vont sortir de terre et 404 loge-
ments existants seront rénovés. 
Un pôle d’activités économiques 
de 60 000 m² va voir le jour tout 
comme les 7 000 m² de commerces 
et de services. «  L’objectif [est de] 
mêler histoire et modernité, singu-
larité et originalité, ville et nature 
afin d’apporter un nouveau souffle 
économique et urbain et de faciliter la 
relation et la cohésion entre nos diffé-
rents quartiers. Nous vous attendons 
nombreux pour réaliser ensemble ce 
circuit et entendre vos questions et 
suggestions », conclut la Ville. n

Les CHAT (Classes à horaires 
aménagés théâtre). C’est le nom du 
dispositif proposé au collège Blaise 
Pascal, à Plaisir, en partenariat avec 
le conservatoire à rayonnement 
communal. Selon un communiqué 
de la municipalité, il s’agit d’une 
formation artistique «  unique sur les 
Yvelines  ». Pour y postuler, il faut 
retirer un dossier d’inscription et 
le remettre auprès de la direction 
de l’école de l’enfant courant mars. 
Après étude des dossiers, les élèves 
retenus seront convoqués pour une 
matinée d’observation artistique au 
collège le 12 avril.

Accessible dès l’entrée en 6e, la 
CHAT « permet aux élèves de recevoir, 
durant leur scolarité au collège, une for-
mation artistique spécifique », avance le 
communiqué. Elle est ouverte à tous, 
même aux collégiens n’ayant jamais 

fait de théâtre. Y est proposée une 
formation, « un emploi du temps amé-
nagé pour permettre d’intégrer l’ensei-
gnement artistique assuré, par le conser-
vatoire de Plaisir, à la Clé des Champs 
et au théâtre Coluche », précise le com-
muniqué, ajoutant qu’ « à la fin de la 
3e, [l’élève] pourra ensuite s’orienter vers 
un enseignement général et, s’il le sou-
haite, continuer sa formation artistique 
au lycée Jean Vilar ». Renseignements 
au 01 30 79 16 80. n

Une balade urbaine est organisée le 4 février, de 10 h à 12 h, 
à l’Agiot, avec une visite du chantier du parvis de la gare et 
du parking relai.

Les inscriptions approchent pour intégrer ce dispositif 
permettant une scolarité avec des horaires adaptés pour 
bénéficier d’un enseignement artistique à la Clé des Champs 
et au théâtre Coluche.
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Jean-Michel Fourgous a mis l’accent sur la sécurité, notamment dans 
la perspective des Jeux olympiques et paralympiques.
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Selon un communiqué de la 
municipalité, le CHAT, proposé par 
le collège Blaise Pascal, est une 
formation artistique « unique sur les 
Yvelines ».
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PLAISIR  Déclarez 
votre flamme à 
l’élu(e) de votre 
cœur sur les pan-
neaux de la Ville
À l’approche de la Saint- 
Valentin, la municipalité pro-
pose aux amoureux de diffuser 
leurs messages et leurs déclara-
tions d’amour sur les panneaux 
d’informations le jour J.
La Saint-Valentin approche. Quoi 
de mieux pour les amoureux qu’une 
déclaration publique pour exprimer 
tout son amour. C’est pour cela que 
la Ville propose à tous ceux qui le 
désirent de diffuser un message 
sur les panneaux électroniques de 
la commune. Les messages sont à 
envoyer directement via le site inter-
net de la commune. Ils ne devront 
pas dépasser 100 caractères (espaces 
compris). Les déclarations sélection-
nées seront visibles le 14 février, à 
partir de 9 h 30, sur les quatre pan-
neaux d’informations électroniques 
de la ville qui sont situés à la gare de 
Plaisir-Grignon, dans la rue Pasteur, 
au palais des sports ainsi qu’au centre 
commercial Brigitte. Pour les locali-
ser facilement, un plan interactif est 
disponible sur ville-plaisir.fr.

Pour ses premiers vœux en tant que 
maire, Philippe Guiguen (DVD) te-
nait à marquer le coup. Mercredi soir, 
le maire des Clayes-sous-Bois, privé 
de l’exercice depuis sa prise de fonc-
tion en raison du Covid, a donc pris 
le temps de faire le bilan des actions 
menées et de donner les perspectives 
pour la ville. « […] j’avais prévu cette 
invitation dès le début de mon mandat 
de maire, mais la crise sanitaire en a dé-
cidé autrement et a eu raison de ce ren-
dez-vous en 2021 et 2022 », a regretté 
l’édile au début de ses vœux.

Pas d’augmentation d’impôts

Rappelant le contexte économique, 
écologique et budgétaire particulier, le 
maire a donc décidé « d’organiser cette 
rencontre, avec vous, dans un réel esprit 
et une volonté d’économie et de responsa-
bilité ». Cette précision faite, Philippe 
Guiguen est revenu sur «  la diversité 
des actions municipales sur les mois écou-
lés et sur la concrétisation de nombreux 
projets et offres de services, au bénéfice de 
toutes et tous, dans l’intérêt général ».

De la maîtrise de finances locales 
sans augmentation d’impôts « pour 
la 12e année » de suite, à la sobriété 
énergétique avec «  la réflexion pour 
élaborer le plan communal de sobriété 
énergétique et de lutte contre l’infla-
tion  », en passant par le dévelop-
pement économique et l’accueil 
de «  fleurons au niveau national et 
international  », le premier magis-
trat a également rappelé le soutien 
de la commune à destination du 

commerce local, la dynamique de 
la démocratie participative avec les 
conseils de quartier ou encore l’ac-
compagnement de la vie associative. 
« […] nous avons la volonté affirmée et 
assumée de soutenir et d’accompagner 
toutes nos associations, l ’un des pou-
mons de la vie de notre commune. […] 
En 2022, nous avons décidé de main-
tenir le budget dédié aux subventions à 
hauteur de 300 000 euros », a souligné 
Philippe Guiguen.

Éducation, conseil municipal des 
enfants, accompagnement des se-
niors, politique familiale, sociale, 
loisirs, culture, activités extra-sco-
laires, sports, l’édile a fait un tour 
d’horizon complet des réalisations 
de la commune et des équipes 
communales. Sans oublier la sécu-
rité, avec «  l ’extension du parc de 
vidéoprotection (plus de 140 caméras) 
et l ’adhésion au dispositif Voisins vi-
gilants, […], une nouvelle étape im-
portante a été franchie en 2022. […] 
Beaucoup de Clétiens le réclament, 
à juste titre, aussi je vous rassure, la 
police municipale mutualisée devrait 
être pleinement opérationnelle à l ’ho-
rizon de cet été », a-t-il précisé.

Des projets en perspective

Question aménagement, le maire 
a assuré tenir des objectifs clairs 
«  conforter l ’attractivité de notre 
ville, assurer un développement 
urbain maîtrisé et respectueux du 
patrimoine bâti et paysager, préserver 
notre cadre de vie et notre environ-
nement et continuer à construire sans 
surdensifier ». 

Et pour améliorer le cadre de vie des 
habitants et lutter contre la déser-
tification médicale, le maire assure 
investir « massivement dans une Mai-
son de santé pluridisciplinaire (MSP), 
très attendue des habitants et à laquelle 

nous croyons beaucoup. […] Destinée à 
accueillir de 15 à 20 professionnels de la 
santé ayant des spécialités différentes et 
complémentaires, cette MSP répondra 
à la nécessité d’adapter l’offre de soins 
aux besoins actuels des Clétiennes et 
des Clétiens. Elle permettra d’anticiper 
les évolutions de l’offre et apportera des 
solutions au plus près des souhaits des 
professionnels. […] Attendu fin 2024, 
ce grand projet de notre mandat est 
principalement financé par des fonds de 
la Ville, déjà majoritairement provi-
sionnés et complétés par des subvention-
nements de nos généreux partenaires. »

Enfin, Philippe Guiguen a mis en 
lumière quelques-uns des projets 
qui devraient voir le jour en 2023, 
comme la poursuite de la réhabi-
litation de l’école Jean Jaurès, la 
consolidation des tours du parc 
de Diane, les premiers travaux 
de la réhabilitation de la sente 
Desnos et son nouveau parking 
paysager, ou encore «  la réalisa-
tion de la nouvelle place de vie près 
de la halle du marché. Voilà bien, a 
conclu le maire, malgré le contexte, 
de quoi rester optimistes et f idèles à 
notre slogan  : Les Clayes, une ville 
qui bouge ! »

Et avant de déguster la galette, 
quelques-unes des personnalités 
locales ont eu le plaisir de recevoir 
la médaille de la Ville. n

Vœux : une première réussie  
pour Philippe Guiguen
Philippe Guiguen, le maire des Clayes-sous-Bois, a organisé sa première cérémonie 
des vœux depuis sa prise de fonction. Il en a profité pour faire le bilan des actions 
menées et donner quelques perspectives d’avenir.

 DAVID CANOVA

ÉLANCOURT  
Un escape game lié aux outils 
numériques ce samedi

PLAISIR  Plusieurs réunions de quartier 
durant le mois de février 

Dans le cadre de ses ateliers numé-
riques intergénérationnels organi-
sés tous les mois (lire notre édition 
du 2 novembre 2021), la commune 
d’Élancourt propose, le 4 février, 
de 10 h à 12 h, un escape game un 
peu particulier.

Celui-ci, destiné aux enfants 
d’école élémentaire accompagnés 
d’un de leurs parents, aura pour 
thème la science et visera à faire 
utiliser des outils pédagogiques 
connectés à ses participants. 
[...] «  chercher des indices cachés, 
résoudre des énigmes grâce aux ou-
tils numériques, vous permettront 
de faire des découvertes surpre-
nantes », explique la municipalité 
sur son site internet, ajoutant 
qu’« à la f in du temps imparti, les 
équipes partageront leurs informa-
tions af in de trouver la solution 
ensemble ».

Comme les précédents ateliers 
numériques, cet escape game aura 
lieu au Médiapôle, dans l’ancienne 
mairie-école, dans le quartier du 
village. Renseignements et ins-
criptions sur elancourt.fr. n

Durant le mois de février, Plai-
sir organise plusieurs réunions de 
quartier pour permettre aux habi-
tants d’échanger avec la maire, Jo-
séphine Kollmannsberger (LR), et 
son équipe, sur les grands projets 
de la Ville et les sujets concernant 
leur quotidien.  

La première réunion se tiendra le 
lundi 6 février, à 20 heures, à la mai-
son de l’Aqueduc. Elle concernera 
les quartiers de l’Aqueduc, de l’Avre 

et de la Bretechelle. La seconde 
réunion se déroulera le lendemain, 
mardi 7 février, à 20 heures, à la mai-
son des familles Flora Tristan. Là, ce 
sera pour les quartiers des Ébisoires, 
de La Haise, du Pont de Poissy et de 
Brigitte. La troisième réunion aura 
lieu le mercredi 8 février, à 20 heures, 
à la salle des fêtes des Gâtines. Les 
quartiers des Gâtines, de la Bataille, 
du Buisson, de La Chaîne, de la 
Mare aux Saules et du village de 
Sainte-Apolline sont concernés par 
cette troisième réunion. La qua-
trième réunion de quartier sera orga-
nisée le lundi 13 février, à 20 heures, 
à la salle de la Boissière, pour les 
quartiers de la Boissière et des Cent 
Arpents. Enfin, la dernière réunion 
de quartier se tiendra le mardi 14 
février, jour de la Saint-Valentin, à 
20 heures, à la salle du conseil de la 
mairie. Elle concernera les quartiers 
restants, à savoir celui du centre-ville 
et le Valibout. n

La Ville organise, le 4 février, de 10 h à 12 h, au Médiapôle, un 
escape game sur le thème de la science, où enfants et parents 
devront résoudre des énigmes grâce aux outils numériques.

Les habitants vont pouvoir échanger avec la maire, Joséphine 
Kollmannsberger (LR) et les élus durant les cinq réunions 
de quartier programmées pour le mois de février.
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Le 25 janvier, le maire des Clayes-sous-Bois, Philippe Guiguen (DVD), a fait 
le bilan des actions menées.

D
R

Le Médiapôle d’Elancourt, ici lors 
d’ateliers numériques parents-
enfants, accueille un escape game 
lié au numérique le 4 février.
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La ville de Plaisir va organiser 
cinq réunions de quartier pour les 
habitants de sa commune.
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L’agglomération de Saint-Quentin-
en-Yvelines s’occupe des campagnes 
de dératisation dans l’espace public 
de plusieurs communes? dont celle 
de Magny-les-Hameaux. L’entre-
prise chargée de cette campagne, 
la société ADN 3D, forte d’une 
expérience de 14 ans, est basée aux 

Essarts-le-Roi. Elle est spécialisée 
dans la dératisation, la désinsec-
tisation ainsi que la désinfection. 
Composée de trois techniciens et 
du patron, la société travaille avec 
des collectivités, des particuliers et 
des entreprises. Elle se déplace dans 
tout le département des Yvelines 

ainsi que dans ceux des Hauts-de-
Seine (92), de l’Essonne (91) et de 
l’Eure-et-Loir (28).

Comme chaque année, deux fois par 
an, entre le lundi 23 et le dimanche 
29 janvier et entre le lundi 2 et le 
dimanche 8 octobre 2023, la Ville 
traite ses réseaux d’eaux pour éviter 
la prolifération des rongeurs nui-
sibles. La Gazette a pu suivre, dans la 
matinée du 25 janvier, deux techni-
ciens de l’entreprise : Waren Najid et 
Dylan Rocha (tous deux arrivés dans 
l’entreprise il y a quelques années), 
dans cette campagne de dératisation 
qui consiste à poser des appâts à cer-
tains points clés des réseaux d’eaux 
pluviales et d’eaux usées. Le rendez-
vous est donné dans une rue d’un 
quartier pavillonnaire de la com-
mune, avec les deux techniciens qui 
étaient équipés d’une pioche, d’un 
casque, et de chasubles colorées.

«  Là, nous allons soulever les plaques 
d’égout pour y glisser, à l’aide d’une 
corde, un appât à base de céréales recou-

vert de paraffine, qui ne se désintègre 
pas avec l’eau. Nous utilisons des pro-
duits destinés aux professionnels, de la 
marque Lodi. Ils sont idéals pour les 
lieux humides, comme aujourd’hui avec 
les égouts  », explique Waren Najid. 
«  C’est important de traiter car, à un 
moment ou à un autre, les rats finissent 
par sortir des égouts et essayent de se ré-
fugier dans les habitations alentour où 
il y a de la nourriture », poursuit son 
collègue, Dylan. « Le produit que nous 
mettons est un bloc que le rat va grigno-
ter. Cela prend environ quatre à cinq 
jours pour qu’il fasse effet. C’est un anti-
coagulant », explique le technicien.

Par jour, les deux techniciens dé-
posent entre 70 et 100 appâts. « Nous 
avons un contrat avec la Sevesc (Société 
des eaux de Versailles et de Saint-Cloud, 
acteur majeur de l’assainissement depuis 
1983, Ndlr) sur 21 jours. Le contrat est 
renouvelable tous les deux ans. Nous 
restons deux jours sur Magny et puis 
la semaine prochaine nous serons à 
Trappes », poursuit Waren. Au niveau 
de la tarification, tout dépend de la 
surface à traiter. « Mais nous proposons 
des prix attractifs avec une garantie de 
trois mois. Prenons l’exemple d’un par-
ticulier qui fait appel à nous pour s’occu-
per de rongeurs dans sa maison. Nous 
allons traiter et revenir à son domicile 
jusqu’à ce que le problème disparaisse. 
Par exemple, je suis déjà intervenu plu-
sieurs fois dans cette maison », déclare 
Waren en désignant une habitation.

« Nous ne faisons pas uniquement du 
rat. L’été, c’est plus les nids de guêpes 
et de frelons (dont le traitement prend 
deux, trois jours) et l ’hiver plutôt 
les rongeurs. Mais par exemple, la 
semaine dernière, nous avons été 
appelés pour traiter une invasion de 
moustiques dans une cuisine. » « Dans 
l ’esprit des gens, travailler au contact 
des rongeurs peut paraître dégradant, 
mais en fait pas du tout. Même si, 
au début, j’avais un peu peur, ce n’est 
plus du tout le cas aujourd’hui. J’aime 
beaucoup mon travail et ce que je 
fais », s’est réjoui le technicien. n

La lutte contre la prolifération des rongeurs 
avec l’entreprise ADN 3D
La Gazette a pu suivre deux techniciens de la société ADN 3D, prestataire 
de l’Agglomération pour les campagnes de dératisation qui ont lieu deux fois par an 
dans la commune.

 PIERRE PONLEVÉ

ACTUALITÉS08

Les deux techniciens soulèvent 
les plaques d’égout et font glisser, 
à l’aide d’une corde, l’appât que 
le rongeur va pouvoir grignoter.   
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VOISINS-LE-BRETONNEUX  La commune 
souhaite plus de diversité au sein  
de son marché

PLAISIR  
La grande fête du jeu vidéo  
de retour le 11 février

Les Vicinois bénéficient d’un mar-
ché, installé sur le parking de la 
mairie face à la Poste, depuis le 5 no-
vembre dernier. Il prend place tous 
les samedis de 8 h à 13 h. Deux nou-
veaux commerçants (un poissonnier 
et un stand de tricots et écharpes 
made in France, confectionnés par 
une Vicinoise) ont rejoint le marché 
depuis le 21  janvier. Et deux autres 
se sont également joints au marché 
le samedi 28 janvier. Il s’agit de deux 
stands de nourriture  : un stand de 
cookies ainsi qu’un stand qui pro-

pose des saucissons. C’est une bonne 
nouvelle mais cela reste insuffisant. 
C’est pourquoi la municipalité a 
communiqué un appel à candida-
ture sur son site internet. « La ville de 
Voisins cherche à diversifier son mar-
ché ! Vous êtes commerçant, producteur, 
artisan ? Vous avez votre matériel pour 
vous installer ? Vous êtes disponible les 
samedis matin, même de façon ponc-
tuelle  ? Envoyez votre candidature à 
votre.courriel@voisins78.fr  », précise 
la municipalité. 

«  Parmi les clients, Antoine déplore 
le manque de monde. Si on veut que 
le marché perdure, il faut venir », ex-
plique-t-il à nos confrères de 78actu.  
«  Nous essayons de communiquer au 
maximum, mais c’est aux Vicinois de 
venir. […] Nous souhaitons diversi-
fier notre marché. Nous recherchons 
notamment un fromager », conclut la 
maire (UDI), Alexandra Rosetti, sur 
78actu. n

Un an après avoir attiré 700 visi-
teurs et 120 joueurs, le Plaisir 
gaming revient pour une 2e édi-
tion, le 11 février au Palais des 
sports de Plaisir. Durant toute 
une journée, de 10 h à 21 h, une 
grande fête entièrement consacrée 

aux jeux vidéo se tiendra à travers 
différentes facettes. On retrouvera 
bien sûr les tournois de Fortnite 
no build (sur PC), TeamFight 
Tactics (sur PC), FIFA 23 (sur 
PS5), et Super Smash Bros Ulti-
mate (sur Nintendo Switch), pour 

lesquels les places sont aussi limi-
tées que très prisées. Rendez-vous 
donc au plus vite sur ville-plaisir.fr 
 pour s’inscrire. À noter que les 
tournois seront diffusés en live sur 
Facebook.

Inscriptions obligatoires  
pour les tournois

Les visiteurs pourront aussi pro-
fiter d’animations gratuites et en 
accès libre, autour de Just dance, 
Guitar hero et bien d’autres jeux, 
tandis que les plus anciens geeks 
retrouveront sans doute avec 
nostalgie certaines consoles de 
leur enfance (Atari, Megadrive, 
Dreamcast, NES …), qui seront 
exposées et testables. À découvrir 
aussi, un atelier de fabrication de 
musiques de jeux vidéo, ou encore 
un espace prévention pour sensi-
biliser, informer sur les possibles 
conséquences de l’utilisation ex-
cessive des consoles et sensibiliser 
«  aux bons usages des jeux vidéo  », 
indique la Ville. n

La Ville cherche à diversifier son marché. Elle a communiqué 
un appel à candidatures sur son site internet.

La 2e édition du Plaisir gaming se tient le 11 février au Palais 
des sports. Tournois, exposition de consoles vintage, ateliers 
et stands de prévention seront notamment proposés.

 EN BREF EN BREF

Le marché de Voisins a lieu tous 
les samedis matin de 8 h à 13 h 
sur le parking de la mairie.
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MAGNY-LES-HAMEAUX

Quelques conseils prodigués par la commune 
pour éviter la prolifération des rats
En marge de l’annonce de la campagne de dératisation menée dans la com-
mune, la Ville de Magny-les-Hameaux a prodigué à ses administrés, via son 
site internet, quelques conseils de bons sens pour éviter la multiplication 
des rongeurs. Premièrement, il est conseillé d’éviter tout désordre et entas-
sement d’objets en extérieur comme en intérieur, les rongeurs sont intelli-
gents, il faut limiter les cachettes. Ensuite, il est recommandé de déposer ses 
ordures ménagères dans des sacs fermés à l’intérieur des conteneurs prévus 
à cet effet. Débroussailler les jardins et ramasser les fruits tombés des arbres 
fruitiers est également efficace pour limiter la multiplication des rats.

D’autres conseils de bon sens sont prodigués comme :
« Ne pas laisser de déchets à terre et ne pas nourrir vos animaux dans vos espaces 
extérieurs ; entretenir et vérifier vos caves et greniers régulièrement ; bloquer les 
ouvertures (grille d’aération, soupiraux …) » ; ou encore « supprimer les accès à 
la nourriture en stockant vos denrées en hauteur et/ou dans des récipients en verre 
ou en métal dotés de couvercles hermétiques ». Retrouvez plus d’informations 
concernant les campagnes de dératisation sur le site internet de la Ville.

L’année dernière, la 1re édition avait attiré 700 visiteurs et 120 joueurs.
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YVELINES  Le Dépar-
tement rend ses 
services acces-
sibles aux per-
sonnes sourdes et 
malentendantes
Le conseil départemental 
donne désormais la possibilité 
aux sourds et malentendants 
d’utiliser les dispositifs Acceo.
Rendre accessible ses services aux 
personnes sourdes et malenten-
dantes. Voilà le choix fait par le 
département des Yvelines. La collec-
tivité leur donne désormais la possi-
bilité d’utiliser les dispositifs Acceo 
dans les différents établissements 
départementaux. Pour bénéficier 
de ce service gratuit, les utilisateurs 
devront télécharger l’application 
sur leurs différents outils infor-
matiques soit se présenter avec la 
version pro aux agents d’accueil. Ce 
dispositif permet une transcription 
instantanée de la parole (TIP), 
une visio-interprétation français/
Langue des signes française (LSF) 
ou le visio-codage Langue française 
parlée complétée (LPC). L’objectif 
pour le Département est de faciliter 
les prises de contact avec les agents 
de ses services. Ce dispositif est 
accessible aux horaires d’ouverture 
des services.

Après le tollé provoqué par la 
perspective de vente supposée de 
l’ex-centre de loisirs Jean-Claude 
Bernard à un promoteur (lire notre 
édition du 17 janvier), la municipa-
lité d’Élancourt organisait le 24 jan-
vier une réunion en visio sur le sujet. 
Une cinquantaine de personnes se 
sont connectées. Il a d’abord été 
rappelé que l’accueil de loisirs Jean-
Claude Bernard, situé dans le quar-
tier pavillonnaire de la Comman-
derie et datant de la fin des années 
1980, a été fermé il y a deux ans, à la 
suite d’études techniques.  « La partie 
exploitable se concentre essentiellement 
sur le rez-de-chaussée, et avec une 
conception […] qui maintenant n’a 
plus beaucoup de sens, estime Frédéric 
Pélegrin, adjoint à l’aménagement 
et à l’urbanisme. On a une salle qui 
est une pataugeoire, et pour les normes 
d’hygiène, d’encadrement et de surveil-
lance, c’est encore moins d’actualité. »

Il ajoute que le centre de loisirs est 
« une passoire thermique ». « Les maté-
riaux et les solutions de construction ont 

mal vieilli ou ont vieilli, précise-t-il. 
On a un certain nombre de malfaçons. » 
Parmi les solutions étudiées, la Ville 
a écarté celle de laisser le bâtiment 
en l’état, car cela « va causer des pro-
blèmes d’état, mais aussi connaître un 
certain nombre de visites involontaires, 
des squats et des dégradations diverses et 
variées ; ça ne causera que des troubles 
pour le voisinage  », redoute Frédéric 
Pélegrin. La démolition-recons-
truction est aussi exclue. « Le volume 
actuel de nos bâtiments est suffisant, 
explique l’élu. Ce bâtiment [...] nous 
ponctionnerait une somme très impor-
tante.  » La 3e solution, celle d’un 
espace vert, représenterait « des frais 

de fonctionnement accrus », et « sur le 
quartier, il n’y a pas un grand besoin », 
et « un espace vert comporterait un ap-
pel pour de la nuisance. Idem pour un 
parking », poursuit-il.

La commune souhaiterait plutôt 
opter pour un projet immobilier, qui 
apporterait « une réponse à un parcours 
résidentiel  », notamment pour des 
seniors, juge-t-il. A ainsi été présenté 
le visuel d’une résidence de 20 à 22 
logements neufs, d’un « standing éle-
vé », haute de trois étages, et avec du 
stationnement en sous-sol, expose 
Frédéric Pélegrin.

Mais les riverains connectés ne 
voyaient manifestement pas d’un bon 
œil cette option. « Y a-t-il une chance 
pour que votre projet soit tout simple-
ment abandonné ? Ou est-il, dans tous 
les cas, déjà acté ? » s’est inquiétée une 
habitante dans le tchat. « On ne veut 
pas de votre projet  », écrit carrément 
un Élancourtois, tandis qu’un autre 
donne même un chiffre. Selon lui, 
« 84 % des habitants de la Commande-

rie sont contre ce projet, votre argument 
de reloger des seniors demandeurs ne 
tient pas du tout », et il ajoute que « les 
appartements auront une vue directe 
sur les cours d’école (le groupe scolaire 
de la Commanderie est situé juste à 
côté, Ndlr), les jardins des pavillons de 
la Commanderie  ». Un autre encore 
aimerait que l’éventuelle résidence 
comporte un étage de moins.

Le 1er adjoint, Thierry Michel (LR), 
a insisté à plusieurs reprises sur le fait 
que «  la délibération qui consistait à 
vendre le terrain a été retirée du dernier 
conseil et il n’est pas envisagé pour l’ins-
tant de la représenter ». « Il n’y a rien de 
prévu, poursuit le 1er adjoint. Ce qu’on 
vous présente ce soir, c’est la réflexion 
qu’on avait. [Le projet] n’est pas décidé 
par le conseil municipal. […] Il n’y a 
pas de permis de construire, il n’y a rien 
d’arrêté. »

Une des réclamations revenues à 
plusieurs reprises dans le tchat serait 
que la Ville, propriétaire du terrain, 
le cède à l’Aful, l’association des rési-
dents de la Commanderie. « C’est tout 
à fait recevable, on n’est pas hostiles à 
cette idée, répond Frédéric Pélegrin, 
prévenant tout de même que la mai-
rie sera soucieuse « d’avoir un cadre 
de vie de qualité, donc on va être ame-
nés, si l’Aful prend cette orientation, à 
demander quelle serait la destination 
du terrain. » n

Ex-centre de loisirs de la Commanderie : 
les riverains opposés à un projet immobilier
Suite à l’hostilité de nombreux riverains à la perspective d’une vente du terrain de 
l’ex-équipement et l’éventualité d’y voir des logements sortir de terre, la commune 
organisait une réunion publique en visio le 24 janvier.

 ALEXIS CIMOLINO

ACTUALITÉS 09

« [Le projet] n’est pas décidé par le 
conseil municipal, assure Thierry 
Michel. Il n’y a pas de permis de 
construire, il n’y a rien d’arrêté. »
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La cérémonie des vœux du pré-
sident de l’Université de Ver-
sailles Saint-Quentin-en-Yvelines 
(UVSQ) s’est déroulée en présen-
tiel, le mardi 24 janvier, devant 
une centaine d’invités dont faisait 
partie Estelle Iacona, la nouvelle 
présidente de l’université Paris-
Saclay (lire notre édition du 12 
juillet 2022).

La fusion entre l’UVSQ  
et l’université Paris-Saclay  
sera actée à l’horizon 2025

«  Nous pouvons nous réjouir de 
cette multitude de cérémonies qui 
reprennent un peu partout. Après la 
crise du Covid, nous pouvons, pour la 
première fois depuis deux ans, orga-
niser des cérémonies de vœux où nous 
nous voyons. Je suis ravi de vous voir 
réunis ici à la bibliothèque universi-

taire de SQY », a débuté Alain Bui, 
le président de l’UVSQ.

Il a poursuivi son discours en 
rendant hommage à la com-
munauté universitaire dans son 
ensemble, qui englobe les ensei-
gnants-chercheurs, les chercheurs 
et les personnels administratifs 
et techniques. « Vous constituez un 
rouage essentiel de notre université 
et, lorsqu’on pense à l ’université, on 
pense à vous qui, collectivement, 
contribuez à la formation de nos étu-
diants au quotidien mais également 
à la réussite des projets de recherche 
et des projets d ’innovations qui par-
ticipent au rayonnement de notre 
université », a-t-il enchaîné.  

Un rappel du projet de Paris-Sa-
clay a ensuite été mentionné. Pro-
jet dans lequel l’UVSQ est inscrite 

depuis de nombreuses années. 
« La prochaine étape qui nous attend 
désormais à l ’horizon 2025 c’est l ’in-
tégration pleine et entière de l ’uni-
versité de Versailles Saint-Quentin-en- 
Yvelines à l ’université Paris-Saclay. 
Ces derniers mois, vous avez certai-
nement entendu circuler des informa-
tions à ce sujet et je tiens à être clair 
et transparent avec vous : le projet dit 
de fusion se poursuit, il est sur de très 
bons rails », s’est félicité Alain Bui.  

Car l’université Paris-Saclay c’est 
avant tout une aventure collective 
qui a débuté il y a plus de 10 ans 

et qui a pris des formes institution-
nelles variées. « Aujourd’hui, quand 
je me permets ce “nous”, c’est un nous 
à 14, c’est-à-dire l ’ensemble des trois 
universités, les quatre grandes écoles 
et les sept organismes de recherche. 
Ce que nous sommes parvenus à 
construire est unique  », a continué 
le président. L’intégration pleine et 
entière de l’UVSQ se traduira donc 
par une profonde modification de 
ses statuts. «  Pour poser les termes 
de l ’irréversibilité institutionnelle de 
notre construction, un changement de 
nom de notre université (qui n’est pas 
encore défini, Ndlr) aura lieu. »

Enfin, un point mentionné impor-
tant pour le président concernait la 
vie étudiante. « La vie étudiante me 
tient à cœur, et en 2022 nous avons 
porté de nombreux projets comme les 
quatre inaugurations de structures, 
l ’ouverture du nouveau restaurant 
universitaire sur le campus de Ver-
sailles ainsi que la construction de 
plusieurs terrains de sport à Versailles, 
Vélizy et Rambouillet. Un schéma 
directeur viendra renforcer leur par-
ticipation dans la gouvernance de la 
vie étudiante dans notre université », 
a conclu le président.

Nathalie Wolff, maîtresse de confé-
rence en droit public à la faculté de 
droit et de sciences politiques, a en-
suite pris la parole pour présenter des 
projets pédagogiques déjà actés et à 
venir comme « celui du 10 mars 2023 
en collaboration avec le théâtre de SQY, 
avec la mise en place d’un labo autour 
de la privatisation des médias, ou l’or-
ganisation d’une conférence le 23 mars 
sur la question des violences faites aux 
femmes ». Deux autres interventions 
ont suivi. Celle de Luis Garcia, 
directeur de recherche au CNRS et 
Jean-Paul Vanderlinden, enseignant-
chercheur en économie écologique et 
études de l’environnement. n

Cérémonie de vœux réussie 
pour le président de l’UVSQ
Les vœux du président de l’UVSQ, Alain Bui, ont été 
présentés à la bibliothèque universitaire le 24 janvier 
dernier devant un auditoire admiratif des projets déjà 
entrepris et des réalisations à venir.

 PIERRE PONLEVÉ

Alain Bui, le président de l’UVSQ, a présenté ses vœux dans la bibliothèque 
universitaire de l’UVSQ le 24 janvier dernier.
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Une affaire rocambolesque s’est 
déroulée à Trappes sur la RN10 le 
14 avril 2022. Alors qu’un homme 
de 51 ans circulait dans sa camion-
nette sur la RN10, deux individus 
ont simulé, devant lui, un accident 
de deux-roues. Le conducteur 
de l’utilitaire est alors sorti de 
son véhicule pour voir si les deux 
hommes étaient blessés. C’est alors 
qu’un complice des deux jeunes a 
volé la camionette du conducteur 
venu en aide aux fausses victimes. 
L’homme a tenté de s’opposer au 
vol de son véhicule en s’accrochant 
à la portière de celui-ci. Le voleur 
a voulu se débarrasser de lui en 
jouant d’à-coups et d’accélérations. 
La victime a été traînée sur plu-
sieurs mètres avant de lâcher prise 
et a chuté lourdement au sol, ce 
qui lui a occasionné des blessures 
graves. L’homme s’est vu prescrire 
par l’unité médico-judiciaire cinq 
jours d’ITT pour les séquelles phy-
siques et dix jours d’ITT pour les 
séquelles psychologiques.

Traîné sur plusieurs mètres, 
il était accroché à la portière

La camionnette volée, un Renault 
Trafic, a été retrouvée deux jours 
plus tard à Plaisir, à côté du deux-
roues qui était lui aussi volé. À l’in-
térieur de la camionnette se trou-
vait du matériel de chantier, dérobé 
par effraction récemment dans la 
commune de Ville-d’Avray.
Les investigations menées par les 

enquêteurs du groupe des atteintes 
aux biens ont permis d’identi-
fier quatre hommes, âgés de 18 et 
19 ans (dont deux sont déjà incar-
cérés pour d’autres faits à la maison 
d’arrêt de Bois-d’Arcy et à celle de 
Fleury-Mérogis), déjà connus des 
services de police et réputés violents. 

Le 24 janvier 2023, deux des quatre 
malfrats ont été interpellés à Ver-
sailles. Les deux autres ont été ex-
traits des deux maisons d’arrêt dans 
lesquelles ils étaient incarcérés. La 
perquisition au domicile des deux 
non emprisonnés n’a rien donné.

Cependant, un habitant de l’im-
meuble ayant vu la police arriver, 
s’est rapidement débarrassé d’ob-
jets gênants, deux iPhone et un 
revolver, par la fenêtre. La sûreté 

urbaine de Versailles s’est saisie de 
ces faits distincts.

Deux des quatre mis en cause 
étaient déjà en prison

Lors de leurs auditions, les quatre 
mis en cause ont tous reconnu leur 
présence pour le vol violent de la 
camionnette mais ont nié leur par-
ticipation dans les autres affaires 
reprochées. Sur instruction du par-
quet, les trois mis en cause majeurs 
ont été déférés pour comparution 
immédiate le 25 janvier puis placés 
sous mandat de dépôt en attente de 
leur audience fixée le 1er mars 2023. 
Le quatrième, mineur au moment 
des faits, a été déféré en vue d’une 
présentation devant le juge des 
enfants puis placé sous contrôle 
judiciaire. n

Le mercredi 25 janvier à 15 h 10, 
la Bac (Brigade anti-criminalité) a 
demandé du renfort dans le square 
Louis Pergaud, à Trappes, à la suite 
d’un contrôle de véhicule qui a 
dégénéré. Un individu à l’intérieur 
de la voiture tentait de dissimuler 
un sachet contenant probablement 

des produits stupéfiants. Comme 
plusieurs individus se sont appro-
chés du contrôle, la Bac a fait usage 
de l’armement collectif pour les 
disperser. Pour finir, trois jeunes 
garçons, âgés de 15, 16 et 18 ans, 
ont été interpellés. Aucun blessé 
n’est à déplorer. n

Le vendredi 27 janvier, dans la rue 
Clément Marot, à Trappes, des 
policiers sont intervenus vers 20 
heures, pour un individu alcoolisé, 
maîtrisé par des agents de sécurité. 
L’homme, âgé de 48 ans, a menacé 
de mort le chauffeur d’un bus, qui 
est lui âgé de 38 ans. Sur place et 

à la vue des policiers, l’individu a 
sauté sur le capot de leur voiture. 
L’homme a tenté de se soustraire 
à son interpellation en donnant 
des coups de pied à qui tentait de 
l’approcher, en vain. Le chauffeur 
de bus avait quitté les lieux avant 
l’arrivée de la patrouille. n

Début 2022, un jeune homme 
âgé d’une vingtaine d’années avait 
cambriolé l’association des jardins 
familiaux. « Cette fois, le malfrat a 
fait fort. Il a littéralement enlevé 
les tuiles pour s’introduire dans le 
local. Il a ensuite descellé l ’armoire 
forte. Il l ’a ensuite ouverte avec une 
disqueuse trouvée sur place. Et il est 
reparti en emportant un ordinateur 
portable, une carte bancaire, un ché-
quier et 400 euros en espèces », relate 
78actu. L’homme est passé au tri-
bunal de Versailles le 26 janvier 

pour s’expliquer. Son ADN avait 
été retrouvé sur le coffre par la 
police technique et scientifique.

L’homme a nié, puis a ensuite 
avoué et expliqué son geste

Dans un premier temps l’homme 
a nié, puis a ensuite avoué et expli-
qué son geste. « Je n’ai pas de tra-
vail. J’avais besoin d ’argent. Et ici, 
je pensais trouver quelque chose à 
manger », a déclaré le prévenu lors 
de son audience. « Sur le banc de la 

partie civile, le représentant de l ’as-
sociation se contente de déplorer et de 
confirmer la nature des vols. Il pré-
sente la facture des réparations : près 
de 1 500 euros », poursuit 78actu.

Le tribunal a tranché. L’homme 
devra rembourser cette somme 
et il a également été condamné 
à huit mois de prison avec sursis. 
Ce n’est pas la première fois que le 
site, composé de 91 parcelles, est 
victime de vols et d’actes de van-
dalisme. n

Trappes Une agression digne 
d’un jeu vidéo sur la RN10

Montigny Un jeune de 21 ans 
a écopé de huit mois de prison 
pour trafic de stupéfiants

Guyancourt L’homme qui avait cambriolé les jardins 
familiaux a été condamné par la justice

Un homme de 51 ans circulait tranquillement dans sa 
camionnette sur la RN10 quand deux individus simulent 
un accident de deux-roues devant lui, la suite fait froid 
dans le dos.

Un vendeur de produits stupéfiants arrêté alors 
qu’il circulait sur un scooter sur une place piétonne 
de la commune.

En début d’année 2022, les jardins familiaux de Guyancourt avaient, une nouvelle fois, 
été victime d’actes malhonnêtes. Le voleur a été condamné par le tribunal de Versailles.  

Le 18 janvier 2023, les policiers 
de Guyancourt ont procédé au 
contrôle d’un individu circulant sur 
un scooter 125 cm³ sur une voie pié-
tonne, place Choiseul, à Montigny- 
le-Bretonneux.

Le jeune homme n’était pas  
titulaire du permis de conduire

Lors du contrôle, il est ressorti que 
le jeune homme, âgé de 21  ans, 
n’était pas titulaire du permis de 
conduire, exigé pour ce deux-
roues. Par ailleurs, une forte odeur 
de cannabis se dégageait de ses 
affaires. Devant l’insistance des 
agents, il a fini par leur remettre 
une plaquette de résine de canna-
bis d’environ 100 grammes et cinq 
sachets d’herbe de cannabis, d’un 
poids total de 40 grammes.

L’homme, déjà connu des services 
de police, a décidé d’invoquer son 

droit au silence pendant son audi-
tion en garde à vue. L’exploitation 
de son téléphone portable a per-
mis cependant de démontrer qu’il 
se livrait à un trafic organisé de 
produits stupéfiants, à raison de 
plusieurs kilogrammes par mois, 
depuis le mois de janvier 2022 dans 
la commune de Sèvres et dans les 
départements des Hauts-de-Seine 
et des Yvelines. La perquisition à 
son domicile s’est révélée vaine.
 
Quatre clients ont été entendus et 
ont reconnu avoir acheté des pro-
duits stupéfiants via les réseaux 
sociaux. Ils ont identifié leur dealer. 
Sur instruction du parquet, le mis 
en cause a été déféré pour compa-
rution immédiate, le 20 janvier der-
nier. Il a été condamné à une peine 
de huit mois de prison avec mandat 
de dépôt. Les quatre acheteurs se 
sont vu notifier un stage auprès de 
structures sanitaires et sociales. n

Trappes Un contrôle routier qui dégénère

Trappes Alcoolisé, il saute sur le capot  
de la voiture des policiers

FAITS 
DIVERS

SÉCURITÉ

10

 PIERRE PONLEVÉ

La RN10 a été le théâtre d’une agression violente en avril dernier. 
Le conducteur d’une camionnette a été traîné sur plusieurs mètres 
par des voleurs qui se sont emparés de sa voiture.
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Des policiers ont retrouvé des produits stupéfiants dans un scooter conduit 
par un jeune homme sur une voie piétonne.
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01 30 836 100
ALLÔ PMI 
Suivi des femmes enceintes et enfants 
de moins de 6 ans

0 801 801 100
ALLÔ AUTONOMIE 
Informations pour toutes les 
démarches liées à la dépendance 
des personnes âgées et / ou en 
situation de handicap

01 30 836 836
ALLÔ SOLIDARITÉS 
Renseignements sur vos droits, 
accompagnement social, 
insertion, logement et enfance

01 30 836 121
ALLÔ CENTRES DE SANTÉ 
SEXUELLE 
Informations sur la contraception, 
dépistage et traitement des IST*, 
interruption ou poursuite 
de grossesse...

* Infection sexuellement transmissible

www.78-92.fr
POUR ACCÉDER À TOUTES 
VOS DÉMARCHES EN LIGNE 
AVEC LE DÉPARTEMENT EN UN CLIC
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Deux matchs, deux défaites. Le 
début de saison des Templiers 
d’Élancourt dans ce champion-
nat de France de D2 est loin d’être 
idéal. Après le revers inaugural à 
Rouen (23-6), les Élancourtois ont 
de nouveau été battus le 29 janvier à 
domicile face au Mans. Une défaite 
21-20 après un match disputé dans 
des conditions particulières.

« Ce n’est pas le début de saison 
dont on aurait rêvé » 

Sur la page Facebook du club, il est 
indiqué que «  suite à un problème 
d’équipe médicale [...], les deux équipes 
se sont mises d’accord pour réaliser un 
scrimmage ». « C’est du 11 contre 11, 
une équipe fait 5 jeux d’attaque et 

après c’est l ’autre équipe qui fait 5 jeux 
d’attaque », précise la présidente des 
Templiers, Christine Blaugy. 

« On avait un médecin prévu pour le 
match, mais il nous a décommandés. 
Du coup, on a appelé une équipe médi-
cale de trois pompiers. Il s’avère qu’il en 
fallait quatre. […] On avait jusqu’à 
14 h 30 pour ramener un médecin, et 
on n’a pas pu le faire. Mais il a tout de 
même été convenu de disputer le match 
car ils se sont déplacés, explique le di-
recteur sportif, Rody Surpin. Mais ça 
ne jouait pas à fond, on a essayé de faire 
jouer des joueurs qui ne jouent pas for-
cément beaucoup, ce n’est pas vraiment 
révélateur du niveau de l’équipe.  » Il 
reconnaît que « ce n’est pas le début de 
saison dont on aurait rêvé ». n

Le Plaisir rugby club (PRC) s’est 
largement imposé à domicile face à 
Amiens (47-27), le 29 janvier lors 
de la 15e journée de Fédérale 2. 
La 5e victoire de suite, la 13e de la 
saison, pour les hommes de Sébas-
tien Roncalli, qui ont également 
décroché le bonus offensif, inscri-
vant 7 essais, contre 4 pour leur 
adversaire. Ils ont toujours fait la 

course en tête dans cette rencontre, 
grâce notamment à un début de 
match canon, marqué par 4 essais 
transformés dans les 20 premières 
minutes. Un autre essai peu avant 
la pause et le PRC menait 35-10 à 
la mi-temps. 

Un bonus offensif décroché  
à 15 minutes de la fin

Au retour des vestiaires, malgré 
trois essais et un 17-12 pour les 
visiteurs, Plaisir est revenu dans les 
clous du bonus offensif en allant à 
dame à un quart d’heure de la fin. 
Plus rien ne sera ensuite marqué. 
Grâce à ce large succès, le PRC 
conforte la 2e place de sa poule. Le 
club a trois longueurs de retard sur 
Le Havre, qui compte cependant 
un match en moins, mais continue 
de creuser l’écart sur ses poursui-
vants puisque le 3e, Le Rheu (qui 
compte aussi un match en moins), 
accuse désormais un retard de 12 
points sur les Plaisirois, qui font 
semaine après semaine mieux que 
de se rapprocher de leur objectif de 
top 6 et donc de qualification pour 
les phases finales. Prochain rendez-
vous, à Antony le 12 février. n

Football américain Début de saison 
compliqué pour les Templiers

Rugby Plaisir pulvérise Amiens 
et conforte sa 2e place 

Sixième défaite cette saison pour 
l’ESC Trappes Saint-Quentin-
en-Yvelines (ESCTSQY). Le 
club s’est incliné le 28 janvier 
sur son parquet face à Chartres 
(69-64), lors de la 15e journée de 
Nationale 3. C’est la deuxième 
fois de suite que les basketteurs 
trappistes s’inclinent à domi-
cile, eux qui en sont donc déjà à 
six revers cette saison. Beaucoup 
trop pour une équipe qui vise la 
montée en Nationale 2 depuis 
plusieurs années. Cette saison, 
le rêve semble s’être déjà envolé. 
L’ESCTSQY pointe à la 7e place, 
soit en milieu de classement de sa 
poule de 14 équipes, avec quatre 
points de retard sur la 1re place, la 
seule permettant de monter. Lors 
de la prochaine journée, le 4 fé-
vrier, ils se déplaceront à Orléans, 
qui les précède au classement avec 
le même nombre de points. n

Basketball  
Trappes chute 
encore

Déjà battu à Rouen en ouverture de saison, le club 
élancourtois s’est de nouveau incliné face au Mans (21-20), 
le 29 janvier lors d’un match disputé dans des conditions 
particulières. 

Les Plaisirois se sont imposés (47-27) avec le bonus, 
le 29 janvier lors de la 15e journée de Fédérale 2, et confortent 
la 2e place de leur poule. 
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LES CLAYES-SOUS-BOIS - FAVORI

Frais de notaire(1) 
OFFERTS pour l’achat de votre logement neuf,  

à partir du 2 pièces 
du 15 janvier au 15 mars 2023

(1) Frais de notaire offerts : Hors frais éventuels liés à l’emprunt et hors frais d’hypothèque, de caution ou de privilège de prêteur de deniers ou tous autres frais éventuels de garantie liés au financement de l’acquisition. Offre valable pour toute réservation signée entre le 15 janvier et le 15 mars 2023 d’un appartement, 
à partir du 2 pièces, de la résidence «Favori» aux Clayes-sous-Bois, sous réserve de signature de l’acte authentique de vente dans les délais stipulés au contrat de réservation. Dans la limite des stocks disponibles. Offre non cumulable avec les autres offres Bouygues Immobilier en cours. Le réservataire dispose 
d’un droit de rétractation de 10 jours (article L 271-1 du code de la construction et de l’habitation). Perspectiviste : Visiolab. Architecte : BDVA Architectes.. Illustration non contractuelle. Bouygues Immobilier, SAS, au capital de 138.577.320 €, SIREN 562 091 546 RCS Nanterre, siège social, 3 boulevard Gallieni à Issy 
les Moulineaux (92130), intermédiaire en opération de banque catégorie Mandataire Intermédiaire en Opérations de Banque (MIOB) inscrit à l’ORIAS sous le n° 13006299. Athana 01.23

PARLONS ENSEMBLE
DE VOTRE PROJET

ESPACE DE VENTE
15 rue Colbert - 78000 VERSAILLES 

01 58 88 10 00 
prix d’un appel local depuis un poste fixe

APPARTEMENTS  
DU STUDIO  
AU 4 PIÈCES

Les Plaisirois ont notamment inscrit 
7 essais lors de leur victoire bonifiée 
(47-27) face à Amiens, le 29 janvier. 
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En raison de l’absence d’un médecin, les Templiers ont dû réaliser 
un scrimmage lors de leur match perdu face au Mans.  
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À l'arrêt ou en circulation en proximité
des camions bennes, évitez les angles
morts.

Suivez-nous sur : 

www.sepur.com
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Cette fois, est-ce enfin la bonne ? 
Initialement prévu le 21 mars 
2020 puis reprogrammé à plusieurs 
reprises en raison de la crise sani-
taire, le concert de Skip the use va 
enfin pouvoir se tenir à La Merise. 
Le groupe de rock originaire du 
nord de la France et chantant en 
anglais va se produire dans la halle 
culturelle trappiste le 3 février, à 
20 h 30. Et depuis l’arrivée du Co-
vid, des choses se sont passées.

Un nouvel album sorti  
en mars dernier

Porté par son chanteur et leader 
Mat Bastard, Skip the use a no-
tamment sorti un nouvel album, 
le 25 mars dernier, intitulé Human 
disorder. «  L’album, intense, para-
doxal, bigger than life, aux émotions 
qui s’entrechoquent, imprime une 
traversée des ténèbres pour accéder 
à la lumière, celle qui fait de nous 
des Hommes, décrit La Merise sur 

son site internet. Human disor-
der […] nous montre encore une 
fois toute l ’efficacité et la puissance 
de Skip the use, un groupe taillé 
pour la scène, leur terrain de pré-
dilection.  » En première partie de 
soirée, c’est la chanteuse La Pietà 
qui montera sur scène. L’artiste, 
qui se définit sur son site internet 
comme une chanteuse «  slam rock 
et écorchée  », est actuellement en 
tournée pour présenter son album 
L’Innamorata, sorti en novembre 
dernier. Les tarifs des places vont 
de 12 à 20 euros, réservations sur  
kiosq.sqy.fr. n

Le premier week-end de février 
sera riche à La Merise. Après Skip 
the use, la halle culturelle trappiste 
recevra Axel Bauer, le 4 février, 
à 20 h 30. L’artiste, déjà passé à 
Montigny-le-Bretonneux il y a 
quelques années (lire notre édition 
du 22  novembre 2018), sera de 
retour à Saint-Quentin-en-Yve-
lines, après avoir notamment sorti 
un nouveau disque, son septième 
album studio, sorti en mai 2022 et 
intitulé Radio Londres, référence 
sans doute à son père, qui fut le 
speaker de Radio Londres durant la 
Seconde Guerre mondiale.

Dans ce nouvel opus, Axel Bauer 
rend « hommage à un esprit de résis-

tance historique, le transposant dans 
notre monde contemporain avec 
conviction et humilité combinées  », 
indique le site internet du chan-
teur. «  Cette suite harmonieuse de 
chansons brûlantes, nourries d ’une 
électricité tendue comme de mélo-
dies entêtantes, taillées dans le roc(k) 
d ’une sensibilité à fleur de peau, per-
met à Axel Bauer d ’exprimer toute 
la palette de ses talents, du composi-
teur inspiré à l ’interprète enflammé, 
en passant par l ’auteur habité et le 
guitariste surdoué  », ajoute le site 
internet. En première partie, se 
produira Cancre, trio rock venu 
du Finistère. Les prix des places 
vont de 12 à 20 euros, réservations 
sur kiosq.sqy.fr. n

Dans le cadre des Altaïr confé-
rences, projections de documen-
taires de voyage suivies d’échanges 
avec le ou les réalisateurs, est pro-
jeté le film La Terre en marche, le 3 
février, à 14 h, à l’espace Noiret, aux 
Clayes-sous-Bois. Il a été réalisé par 
Jérôme et Sabina Bergami. Respec-
tivement écrivain-éditeur et traduc-
trice-animatrice, ils sont tous deux 

grands voyageurs, conférenciers et 
fondateurs de l’association La Terre 
en Marche. Durant leur périple 
évoqué dans ce film, ils ont parcouru 
« 6 000 kilomètres à pied », « de Venise 
à la frontière kirghizo-chinoise  », en 
empruntant «  deux routes millé-
naires : la via Egnatia et la Route de 
la Soie ». Dans chaque pays traversé, 
ils offrent «  la terre du monde aux 

populations », qui en retour déposent 
dans une petite bourse de la terre 
de leur pays, comme ils l’expliquent 
dans le teaser du film. Une manière 
pour le couple de répondre «  aux 
enjeux culturels, économiques et écolo-
giques qui traversent les sociétés dans le 
monde ». Les prix des places vont de 
3,50 à 8 euros, renseignements au 
01 30 79 38 96.  n

Trappes  
Axel Bauer à La Merise ce samedi

SQY Spectacle de danse hip-hop 
à Magny et aux Clayes

Les Clayes 6 000 kilomètres à pied à travers le monde 
relatés dans un documentaire

L’auteur-compositeur-interprète sera en concert à Trappes 
le 4 février, lui qui a sorti il y a quelques mois son septième 
album studio.

Stolar, création de la compagnie Grenade, sera joué  
à la Maison de l’environnement le 7 février et à l’espace  
Noiret le 10 février.

Projeté le 3 février à l’espace Noiret dans le cadre des Altaïr conférences, La Terre en marche 
retrace 6 000 km de marche à pied, de Venise à la frontière kirghizo-chinoise.

Pièce de théâtre écrite par Phi-
lippe Lellouche, Le Jeu de la vérité 
fait étape à Élancourt, au Prisme, 
le 4  février, à 20 h 30. Dans cette 
version, contrairement à celle 
représentée dans les années 2000, 
c’est David Brécourt qui se colle à 
la mise en scène.

Côté comédiens, retrouvez Clé-
ment Moreau, Julien Crampon et 
Sam Lellouche, dans le rôle de trois 
jeunes trentenaires, amis depuis 
le lycée, qui «  se réunissent comme 
chaque semaine pour dîner », indique 

le synopsis de la pièce. «  Tom an-
nonce à Antoine et Éric qu’il a retrou-
vé Margaux, la bombe du lycée (jouée 
par Salomé Brécourt, qui remplace 
Emma Smet, Ndlr), dont ils étaient 
fous amoureux, et qu’elle va arriver 
d’un instant à l’autre, poursuit le 
synopsis. Les pronostics vont bon 
train jusqu’à son entrée en scène qui 
provoque la surprise générale. Pour 
briser la glace que la situation impose, 
ils décident de jouer au jeu de la vérité, 
comme dans leur jeunesse. » Les prix 
des places vont de 8 à 20 euros, ré-
servations sur kios.sqy.fr. n

Met’assos, association culturelle 
vicinoise, organise deux soirées de 
concert ce week-end. D’abord, le 3 
février, à partir de 20 h 30, le reg-
gae et sound-system, à l’occasion 
de la 3e édition de Kalitea revival. 
« Venez retrouver sur scène King Lo-
renzo et le Kalitea band, mais égale-
ment Control tower sound , indique 
le descriptif du concert. Entre reg-
gae, ska et dancehall, venez vibrer au 
son des musiques jamaïcaines  !  » Le 
4 février, à 20 h 30, Met’assos pro-
posera un mariage entre musique 

techno et accordéon grâce à Grays-
soker, «  le nouvel ovni de la scène 
électronique française  », qui, «  armé 
de son looper et de ses pédales d’effets, 
[…] torture l ’instrument des bals po-
pulaires d’antan pour en extraire un 
son distordu et hypnotique digne des 
meilleures teufs. » 

Tous ces concerts se déroulent 
salle de la Tour, à Voisins-le- 
Bretonneux. Les tarifs pour chaque 
concert vont de 8 à 12 euros, détails 
et réservations via metassos.fr. n

Élancourt  
La pièce Le Jeu de la vérité sur 
les planches du Prisme ce samedi

Trappes Skip the use débarque 
(enfin) à La Merise

Voisins-le-Bretonneux  
Reggae et mélange électro-
accordéon à l’honneur ce week-end

Stolar. C’est le titre du spectacle or-
ganisé prochainement dans plusieurs 
communes. Après une date aux 
Bréviaires le 6 février, ce spectacle 
de danse hip-hop de la compagnie 
Grenade sera joué à la Maison de 
l’environnement, à Magny-les-Ha-
meaux, le 7 février, à 20 h 30, et à l’es-
pace Noiret, aux Clayes-sous-Bois, 
le 10 février, également à 20  h  30. 
«  D’abord un quatuor mystérieux 
évolue vers une danse de plus en plus 
jubilatoire. Puis un duo rassemblant 
un danseur et une danseuse aborde de 
manière ludique les relations possibles 

entre un homme et une femme : l’ap-
proche, l’esquive, la séduction, le rejet… 
Enfin, un sextuor dans lequel les dan-
seurs échangent leurs disciplines pour 
créer tour à tour des solos, duos, trios, 
ensembles, canons, raconte le théâtre 
de Saint-Quentin-en-Yvelines, qui 
organise l’événement en hors-les-
murs. Dans Stolar, les techniques du 
Break, du Popping, de la House, du 
Newstyle et du Locking se font écho, se 
mêlent ou se confrontent pour donner 
aux spectateurs un panorama complet 
de la danse hip-hop. » Les places sont 
à réserver sur kiosq.sqy.fr. n

La 8e édition de Pleins feux sur les 
planches se tient comme chaque an-
née à cette période à l’espace Albert 
Camus, à Maurepas. Si la Troupe 
d’art musical et dramatique d’Élan-
court-Maurepas (Tamdem), qui a 
fêté ses 30 ans en 2019, a déjà pré-
senté son spectacle le 21 janvier, la 
troupe du Crâne, qui a elle soufflé ses 
40 bougies en 2022, se produira dans 
les pièces Un fil à la patte (adaptation 
de Georges Feydeau), le 4 février, à 
20 h 30, et Le Bourgeois gentilhomme 
» (adaptation de Molière) le 5 février, 
à 16 h. Les tarifs des places s’élèvent 
à 8 euros pour chaque représentation, 
réservations au 06 99 16 72 94. n

La ville de Guyancourt organisera 
du 8 avril au 14 mai prochains son 
annuel concours d’arts visuels, inti-
tulé arTalents. Un concours gratuit 
et ouvert à tous les artistes, pré-
sentant des œuvres «  de différentes 
techniques [...] choisies par un jury de 
professionnels », rappelle la municipa-
lité sur son site internet. Les artistes 
souhaitant soumettre leurs œuvres à 
un jury et à l’invité d’honneur (cette 
année, il s’agira du collectif d’artistes 
Ensaders) en vue d’exposer à cette 
occasion ont jusqu’au 13 février 
pour s’inscrire auprès du service 
Action culturelle de la Ville. Rensei-
gnements et modalités de participa-
tion sur ville-guyancourt.fr. n

Guyancourt 
Dernières semaines 
pour s’inscrire 
à arTalents

Maurepas Suite 
et fin du festival de 
théâtre ce week-end

Cette pièce écrite par Philippe Lellouche fait l’objet 
d’une nouvelle mise en scène, jouée le 4 février au Prisme.

Trois ans après la date initialement prévue et après moults 
reports dus au Covid, le groupe va enfin se produire dans la 
halle culturelle trappiste le 3 février.

Met’assos propose, les 3 et 4 février, salle de la Tour, 
respectivement une soirée reggae et sound-system, ainsi que 
le concert d’un artiste alliant musique techno et accordéon.

Skip the use sera à La Merise, 
à Trappes, le 3 février.
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 Vous avez une information  
à nous transmettre ? 

Un évènement à annoncer ?  
Des précisions à nous apporter ?  

Un commentaire à faire ? 
Contactez la rédaction !

redaction@lagazette-sqy.fr
La Gazette de Saint-Quentin-en-Yvelines

12, avenue des Prés  
78180 Montigny-le-Bretonneux 

Tél. 01 34 81 28 71

SUDOKU : niveau facile SUDOKU : niveau difficile

Ces grilles Sudoku vous sont proposées grâce à Thibaut Bernard, auteur  
du logiciel gratuit et libre de diffusion du site internet alphaquark.com.

Solutions de La Gazette de Saint-Quentin-en-Yvelines  
n°205 du 24 janvier 2023 :
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Vous êtes entrepreneur, 
commerçant, artisan,  
vous désirez passer votre publicité 
dans notre journal ?

pub@lagazette-sqy.fr
Faites appel à nous !




